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EDITORIAL 

Les presque vingt ans d'existence d'INFORESPACE permettent un certain 
recul pour apprécier l'évolution de l'ufologie et plus encore des uro­
logues. Comme toute activité humaine où l'initiative et la recherche 
sont nécessaires, l'ufologie est le théâtre de ce que, pompeusement, 
on pourrait appeler des "conflits de génération". Les ufologues des 
années 50-60 étaient plutôt d'âge mûr quand une nouvelle vague de 
jeunes passionnés d'OVNI allait envahir leur terrain à partir des an­
nées 70. Depuis, la plupart de ces chercheurs ont perdu leur bel en­
thousiasme, leurs dents et leurs projets ambitieux se sont émoussés, 
et ils ont fini par quitter, l'un après l'autre, cette querelle sans 
cesse renouvelée autour de la question fondamentale: qu'est-ce qu'un 
OVNI ? 

Toute proportion gardée, le débat ufologique reste le reflet de posi­
tions très tranchées (et radicalement opposées) qu'on retrouve dans 
d'autres domaines de pensée ou de recherche, que ce soit en politique, 
en philosophie, ou en sciences. Les modèles fleurissent, le� théories 
s'empilent, s'usent et se jettent; l'obstination et l'émerveillement, 
le doute et la naïveté, le parti-pris et la tolérance, c�ntinuent d' 
alimenter les relations entre des ufologues aussi différents que des 
hommes peuvent l'être. Et c'est sans doute très bien ainsi. 

Non pas que j'ai la conviction qu'à chaque fois la "lumière" puisse 
naitre du choc des idées, mais parce que c1est peut-être là le signe 
de la perennité de la recherche ufologique, ce qui l'empêchera de se 
retrouver un jour totalement sans ressources, au fond d'un cul-de-sac 
intellectuel. 

Le renouvellement des hommes est ainsi une nécessité absolue. Comme 
la vie est elle-même dépendante de la mort. Combien de projets n'ont-ils 
pas avorté, combien de groupements ou de revues n'ont-il� pas disparu 
parce qu'ils étaient porté par quelques uns qui, ayant du renoncer, ont 
sabordé du même coup ces réalisations en cours. 

Considérer l'ufologie comme un simple passe-temps est sans doute permis. 
ce 1 a n • a j am ais é te rn on fait . Je pense , au contraire , q u ' une telle 
activité requiert tout le sérieux et le temps qu'on attend dans une 
recherche professionnelle. C'est d'ailleurs cet investissement impor­
tant sans espoiv certain de réussite, qui en a désarmé plus d'un et 
effii oché peu à peu les rangs de l'ufologie sérieuse. 

Préparer une relève, envisager un changement de cap� revo�r un mode 
de travail, représentent donc à la fois des actes necessa � res et des 
opérations à préparer soigneusement. Se remettre en quest1on et changer: 
voilà bien ce qu'il y a de plus difficile à faire. 

Voilà plusieurs mois que de tels projets sont mûris
.

� la SO�EPS. 
,

Plus 
particulièrement en ce qui concerne le contenu et l 

.
1mpress1on d INFOR­

ESPACE. Nous l'avons dit souvent: nous sommes consc1ents que b:aucoup 
de choses sont à améliorer dans la qualité actuellement pr�posee. Nous 
voulons utiliser la technique quasi-professionnelle du Mac�ntosh de

.
la 

firme Apple. Mais un tel investissement de plusieurs c�nta1nes de roll­
liers de francs n'est possible que si nous sommes suff1samment nombreux. 
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Or, les réabonnements a INFORESPACE sont de l'ordre d'à peine 300 à l' 
heure actuelle. Un total beaucoup trop faible pour espérer nous équiper 
immédiatement. A très court terme (ce numéro), nous avons essayé de 
soigner au maximum la qualité de la frappe dactylographique; à moyen 
terme, nous avons le secret espoir qu'un de nos membres, vous peut-être, 
pouvant bénéficier d'un matériel de bonne qualité tel que nous recher­
chons, accepterait de nous aider en nous sonnant accès à un tel outil 
informatique. Appel aux volontaires! 

Pour ce qui est du contenu, nous avons demandé à un de nouveaux colla­
borateurs, particulièrement dynamique et efficace, Patrick Vidal, d' 
assurer la direction du comité de rédaction et de prendre la responsa­
bilité de l'édition d'INFORESPACE. Ce present numéro lui doit donc 
tout et nous l'en remercions vivement. Bonne chance Patrick ! 
Voilà, pour toi comme pour moi, un changement de cap tel que ceux 
envisagés plus haut. C'est à nous, collaborateurs de la SOBEPS, mais 
à vous tous aussi qui nous lisez, qu'il appartient de réussir ce pas­
sage de relais,. afin de continuer de réfléchir ensemble sur ce problème 
toujours en chantier qu'est l'ufologie moderne. 

Et nous le réussirons ensemble ! 

Michel BOUGARD. 

1 PROJET W.A.U.R.L.D. 

La survie d'une revue ufologique telle qu'INFORESPACE repose sur deux 
conditions essentielles: 

1 .diffuser régulièrement une information de qualité faisant le 
point sur l'évolution de la recherche dans le domaine; 

2.diffuser tout aussi régulièrement les cas récents en faisant 
le point sur. l'activité contemporaine du phénomène OVNI. 

L'expérience a montré au cours des dernières années que le nombre de 
cas présentés avait chuté de façon spectaculaire. Est-ce dû à une acti­
vité OVNI en régression, ? une difficulté d'accès à ces cas, ou bien 
à la non diffusion des cas recensés . Le tout à la fois peut-être. Pour 
pallier cette lacune, à l'initiative de P. VIDAL, est né le projet 
W.A.U.R.L.D. (World Annual UFO Reports Listing Deviee) qui consiste en 
la publication d'un listing regroupant l'ensemble des rapports d'OVNI 
recueillis dans le monde entier, sans préjuger ni de l'authenticité des 
cas, ni de leur interprétation. Ce listing sera préparé par la SOBEPS 
et mis en vente pour ses membres, le bénéfice étant destiné à financer 
la revue et d'autres projets. 

Dès maintenant, le listing des cas de 1987 es t en cours d'élaboration 
et sera disponible à la fin de cette année. Réservez-le immédiatement; 
les conditions (prix et expédition) seront prec1sees des le procha1n 
numéro. 

W.A.U.A.L.D. 
for a quick and 
efficient look at the 
ufologic actuality 

PATRICK VIDAL 
PA. MARIJKESTRAAT 54 5961 CH HORST NETHERLANDS 

TEL. 4709-6821 
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L'hypothèse du zoo 
Divers hommes de science se sont posé la question· de savoir ce qu' 
impliquait l'absce�ce apparente d'extra-terrestres dans notre environ­
nement, et ont proposé des réponses très var�ées. Peut-on notamment 
tirer de cette absence des conclusions quant à la fréquence de la vie 
dans l'univers ? L'hypothèse la plus curieuse et la plus dérangeante 
est peut-être celle formulée en 1973 par John A. Ball, radio-astronome 
au Centre d'astrophysique de l'Université de Harvard. Selon lui, la 
vie extra-terrestre intelligente pourrait être presque universellement 
répandue, et le défaut apparent d'interaction entre cette vie et nous 
pourrait se comprendre dans le cadre de l'hypothèse que les extra-ter­
restres nous ont isolés en tant que réserve de nature sauvage ou que zoo. 

A notre connaissance, cette opinion n'a jamais été évoquée dans la 
pr3sse ufologique, malgré l'int�rêt évident qu'elle présente dans le 
cadre de l'hypothèse extra-terrestre et plus précisément du fameux 
problème du non-contact: certains OVNI seraient-ils l'équivalent des 
véhicules tous terrains transportant gardiens,· chercheurs et touristes 
à l'intérieur des parcs nationaux ? Nous vous présentons ci-dessous 
la traduction intégrale de l'article de Ball, qui a été publié dans 
ICARUS, Vol. 19, pp. 347-349 (1973). ICA RWS est une très sérieuse revue 
de sciences planétaires dont Carl Sagan est le rédacteur en chef. 

0 

0 0 

Le problème scientifique le plus intéressant de notre époque porte sur 
la question de l'existence d'une vie extra-terrestre intelligente. 
Les arguments que nous résumons ci-dessous permettent de considérer 
comme probable que l'intelligence existe sur de nombreuses planètes 
dans toute notre galaxie et que la plupart de ces civilisations sont 
beaucoup plus anciennes que la nôtre. Ce problème a fait l'objet de 
nombreux travaux tant théoriques qu'expérimentaux (voir Oparin et 
Fesenkov, 1960; Cameron, 1963, Shklovskii et Sagan, 1966; Sagan, 1973; 
et d'autres références auxquelles celles-ci renvoient) et nos connais­
sances sur ce sujet ont assurément progressé rapidement au cours de 
la dernière décennie. Ce problème s'est toutefois révélé extrêmement 
difficile, notamment parce qu'il implique la connaissance de ce à quJi 
une civilisation beaucoup plus ancienne que la nôtre pourrait ressem­
bler. Alors qu'il est déjà suffisamment difficile de prévoir notre 
propre évolution quelques decennies à l'avance, nous devrions savoir 
ce que sont d'autres civilisations dont l'avance sur nous pourrait se 
compter non pas en decennies mais en millions d'années. 

Parmi les idées actuellement en vogue à propos des intelligences extra­
te

-
rrestres, l'idée qu' "ils" essayent de communiquer avec nous� beau­

coup de partisans (voir par exemple Drake, 1963). Il me paraît 1mp�o­

bable que cette idée soit correcte, et l'hypothèse du zoo en const1tue 
en fait l'antithèse. 
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P R E M I S S E S  o·E DEP A R T 
=========================================== 

La plupart des discussions sur le problème de la vie extra-terrestre 
prennent

_
appui sur trois hypothèses de travail ou prémisses de départ. 

Ces prém1sses sont exposées ci-dessous, ainsi qu'une discussion de leur 
origine et les références aux publications. Bien que la discussion 
soit brève, ces prémisses sont en fait cruciales, et si l'une quelcon­
que d'entre elles se révèle incorrecte, l'hypothèse du zoo s'écroule. 

A. CHAQUE F 0 1  S QUE LES C 0 ND I TI ONS _ S 0 N l_li_� �s-�_g UE_�t\ ___ Y.Il_E_!!!..�?.!. ..!_U?_l_EB_ 

� 0 L l:!I.!h_�b_b_L_b.Li_�� 
La vie doit être comprise comme une réaction chimique qui se produit 
chaque fois que les réactifs nécessaires se trouvent en présence dans 
les conditions appropriées pendant un temps suffisamment long. Cette 
affirmation représente une extrapolation considérable par rapport à nos 
connaissances actuelles. Certains ont en fait formulé l'hypothèse inver­
se, à savoir que la vie est statistiquement improbable, même dans des 
conditions idéales (par exemple Townes, 1971). La découverte d'une vie 
primitive sur Mars ou sur Vénus trancherait probablement cette question 
(NDLR:  voir note en bas de page). Nos connaissances actuelles en biochi­
mie semblent appuyer la prémisse A (Shklovskii et Sagan, 1966, § 14; 
et Calvin, 1963). 

Les planètes sont probablement extrêmement répandues dans l'univers. 
Une proportion aussi élevée que 20 % de !'.ensemble des étoiles pourrait 
posséder des planètes et pas moins de.lO% de ces planètes pourraient 
avoir une surface sur laquelle la vie puisse exister (Oparin et Fesenkov, 
1960 , pensent toutefois qu'une étoile sur 10 0 .0 0 0  ou 1.0 0 0 .0 0 0  seulement 
possède une planète dont la surface convient à la vie; voir aussi von 
Hoerner, 1963). 

Cette affirmation représente elle aussi plus que nous ne connaissons 
actuellement; aucune autre étoile que le soleil n'est connue de manière 
certaine pour avoir des planètes comparables à la Terre (NDLR ci-dessous) 
Des objets qui pourraient être des planètes ont été détectés autour de 
quelques autres étoiles (voir Shklovskii et Sagan, 1966, § 11; Huang, 
1963; et Van de Kamp, 1969), mais ces objets sont beaucoup plus massifs 
que la Terre. 

Avec les techniques actuelles, des planètes comparables à la Terre 
seraient indétectables autour de la quasi-totalité des autres étoiles. 
L'hypothèse inverse, à savoir que le système solaire est unique, a été 
défendue par Jeans (1929, §XVI), mais ·est aujourd'hui abandonnée (voir 
par exemple Levi�, 1964, pour une synthèse de la pensée actuelle (NDLR)). 

Il est statistiquement improbable qu'existe ailleurs dans notre galaxie 
une quelconque autre civilisation dont le niveau de développement soit 

NDLR: Il ne faut pas oublier que ce texte est daté de 1973, avant les résultats des 
sondes Viking. Le dossier qui suit réactualise un peu le problème de la vie 
extra-terrestre et de l'éventuel contact .. 
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en tout point comparable au nôtre. Nous devons nous attendre à trouver 
soit des formes de vie primitives, peut-être comparables à celles que 
l'on rencontrait sur la Terre il y a quelques millions d'années, soit 
des formes de vie très avancées, peut-être comparables à ce qu'il Y aura 
sur Terre dans quelques millions d'années (! ). Les possibilités d' évo­
lution technique d'une civilisation se répartissent en trois catégories 
générales: 

1. Destruction ( de l'intérieur ou de l'extérieur ). 

2. Stagnation technologique. 

3. Progrès technique quasi continu. 

On peut concevoir aussi de nombreus�s possibilités combinées, comme une 
destruction partielle suivie d'une reconstruction et l'idée étonnamment 
populaire de la durée de vie finie. Il est probable qu'une certaine 
fraction de l'ensemble des civilisations se conforme à chacune de ces 
possibilités. L'analogie avec les civilisations de la Terre indique 
toutefois que la plupart des civilisations dont le dévelop�ement tech­
nologique est moins avancé seront en fin de compte englout1es et

_
dé­

truites réduites en servitude ou p•3utêtre assimilées. D'une man1ère 
général� , nous ne devons donc prendre en consid� ration que les c� vili­
sations les plus avancées sur le plan technolog1que, car elles dlspose­
ront en quelque sorte de la maîtrise de l'univers. 

On peut définir le progrès technique comme une aptitude crois�ante à 
maîtriser son environnement. Déjà à notre niveau de technolog1e, nous 
influençons presque tout ce qui existe sur Terre, _des éléphants aux 
virus. Mais nous n'exerçons pas toujours le pouvo1r que nous détenons. 
Il nous arrive de préserver des zones de nature vierge, des réserves 
de faune et de flore sauvages ou des zoos, où d'autres espèces ( ou d' 
autres civilisations) ont la possibilité d'évoluer de façon natur�lle, 
c'est-à-dire sans guère d'interactions avec l'� omme. � e �oo parfa1t (�u 
la zone naturelle ou la réserve parfaite) sera1t celu1 ou la faune qu1 
s'y trouve n'a aucune interaction avec les g ardiens et n'est pas cons­
ciente de leur présence. 

L ' H Y P 0 T H E S �------Q-�-------�-Q_Q 
====================----------------------

La orémisse c ci-dessus me semble à orésent extrêmement lourde de sens. 
Je oense que la seule façon dont nous ouissions comorendre l'absence 
aooarente d'interaction entre ''eux� et nou� consist�_à faire_l'hvoothèse 
qu'ils évitent délibérément toute 1nteract1on et au 1ls ont 1solé la 
réaion dans laquelle nous vivons en tant aue zoo. 

L'hypothèse du zoo prévoit que nous ne les trouverons � amais, p�isqu'ils 
ne désirent pas être découverts et qu'ils ont la capac1té techn1qu� d� 
l'éviter. Cette hypothèse peut donc être infirmée, mais non, en pr1nc1pe, 
confirmée par les observations futures. 

�=Q=�=�=k=�=�=�=Q=�=� 
Sous sa forme présente, l'hypothèse du zoo est probable�ent_ imp�rfaite 

t · lète J •·espère qu • elle pourra fournir quelque 1nsp1rat1o,) pour e lncomp . 
l' r it envisa des travaux futurs. P armi d'autres hypothèses que on pour a -
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ger, l'hypothèse du laboratoire est l'une des plus morbides et des plus 
grotesques. Nous pourrions nous trouver dans une situation artificielle 
de laboratoire. Cette hypothèse sort toutefois du champ de la science, 
car elle ne conduit nulle part, remet immédiatement en cause les pré­
misses sur lesquelles elle s'appuie et ne permet aucune prévision. On 
pourrait supposer aussi que les civilisations extraterrestres ne nous 
ont �as encore trouvés, ou qu'elles savent que nous sommes ici mais ne 
s'intéressent pas à nous. Ces deux dernières hypothèses sont probable­
ment incompatibles avec le degré élevé de développement technologique 
que ces civilisations ont assurément atteint. 

L'hypothèse du zoo me semble être pessimiste et déplaisante du point de 
vue psychologique. Il serait plus agréable de croire que les extra­
terrestres désirent communiquer avec nous, ou qu'ils souhaiteraient le 
faire s'ils savaient que nous existons. L'histoire des sciences présente 
toutefois de nombreux exemples d'hypothèses psychologiquement déplai­
sa�t=s qui se sont révélées correctes. 

B ien que les idées exprimées dans cet article ne se situent pas dans le 
courant principal de la pensée scientifique contemporaine à propos de ce 
problème, elles ne sont pas neuves. Les romanciers de science-fiction 
jouent notamment avec des notions semblables depuis de nombreuses an­
nées. Et un petit nombre d'auteurs au moins ont déjà présenté de telles 
idées comme une possibilité sérieuse. 

Je remercie Sebastian von Hoerner et Madame Lyle G. B oyd pour avoir 
attiré mon attention sur des données de référence pertinentes et pour 
les échanges de vues stimulants que nous avons eus. Ma gratitude va au 
professeur A.E. Lilley pour ses encouragements. 

R EF E R ENC ES:  

John A. B all. --------

(Introduction et traduction de Jac��� 
ScQ_rnau�). 
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G u lf Breeze 
DER N I ERES NOUVELLES 

S e l on de nombreuses per sonnes , le ca s de GULF BREEZE e s t  t r è s  d ou­
teux e t  r é s u l t e r a i t  d ' un canu l a r  p a r t i cu l i è r ement b i e n  o r che s t r é , 
pour p l u s  de d é t a i l s à ce su j e t veu i l l e z  vous repo r te r  aux récentes 
éd i t i ons du MUFON Journ a l . En f a i tJen ma t i è r e  d ' u f o l og i e  chaque c a s  
e s t  pa r d é f i n i t i o n  dout eux , à f o r t i o r i  s i  ce de r n i e r  r e v ê t  un c a r a c­
t è r e  que l q ue peu s enaa t ionne l , comme c ' e s t  le c a s  de GULF BREEZE . 

Quo i qu ' i l en s o i t , canu l a r  ou p a s , l ' a f f a i r e de GB f a i t  b i en pa r t i e  
d é s o r ma i s  d e  l ' h i s t o i r e u f o l og i que a u  même t i t r e  que Q u a r ouble , Loc­
t u d y  ou socco r o ; et à ce t i t r e  mér i te sa p l ace au s e i n  d ' une r evue 
qui se veu t  obj e c t i ve , e t  d é s i r e  la c i r c u l a t i on d e  l ' i n f o r ma t i o n  qu i 
c on s t i tue une a c t u a l i t é .  

Les  évèneme n t s  évoqu é s  c i-a p r è s  s o n t  i né d i t s e t  à ce t i t r e , nous ne 
s a u r i on s  g a r a n t i r  leur  authent i c i t é , i l s sont  t o u t  d e  même à ve r s e r  
a u  d o s s i e r " GB "  . 

Depu i s  l a  f i n de 1 9 8 7 , de nombreux hab i t a n t s  de G B , a f f i rment av� i r  
vécu des évèneme n t s  except i onne l s . Une c en t a i ne d e  pe r s on ne s , pre t en­
d e n t  avo i r  observé d e s  phénomènes a é r i en s  non a s s i m i l a b l e s  à d e s  a é r o ­
ne f s , p l a n è t e s , phénomènes n a t u r e l s , e t c  . . .  
A i n s i  comme l e  rappo r t e  l e  Jou r n a l d u  MUFON , une t r ace c i r c u l�i r� a 
é t é  d écouve r t e  d a n s  un champ à p r ox i m i té de che z M .  " ED "  en Fevr 1 e r  8 8  
U n  exp e r t  ( M .  GR I GG S ) cha rgé d e  l ' a n a l y s e  d e  ce t t e  t r a ce n ' a  p u  s e  
p r ononcer q u a n t  à son o r i g i ne . To u j o u r s  s e l on l e  Mu f o n  J o u r n a l , " ED "  
a ur a i t  f a i t  une u l t i me rencon t r e  d a n s  u n  pa r c  d e  GB , e n  MAI 8 8 , e t  
a ur a i t  é t é  e n l evé à bo r d  d ' un eng i n  pou r y sub i r  l e  r e t r a i t  d ' un i m­
p l a n t  qu i l u i  au r a i t  é t é  p l a cé �ue l ques mo i s  a u p a r avan t . 

Cer t a i n s t émo i n s ont r a pp o r t é  d e s  r encon t r e s  avec d e s  e n t i té s , s i x  pe r ­
s onnes a f f i rment a vo i r  v u  d e s  f a i s ce a ux lumi neux b l e u s  j a i l l i r  d ' Ovn i .  
De man i è r e  génér a l e , l e s  r e cherches f u r e n t  menées avec s é r i eux , pa r 
d e s  équ i pe s  d e  TV , de l a  p r e s s e  é c r i te ,  et du Mu f o n . Cec i encou r a g e a  
1 2  per so n n e s  à pa r l e r  à coeur ouvert'de l eu r s  expé r i en c e s  a v e c  d e s  
Ovn i , accompa g n é e s  d e  r è v e s  é t r a ng e s  e t  d e  ' t rous ' .d a n s  l e  t emps . 
Q u e l que s u n s  de c e s  témo i n s é p r ouvant d e s  d i f f i c u l té s  à évoqu e r  l eu r s  
r encont r e s , o n t  é t é  sou tenues p a r  u n e  équ i pe compo s é e  d e  ' r a v i s ' ,  d '  
enquêteu r s , e t  d e  p s y cho l ogu e s , a f i n  d e  l e s  a i de r  à s u r mo n t e r  c e t t e  
c r a i nt e  d e  l ' i nconnu . 
Ma i s  l a i s s o n s  l a  p a r o l e  à M .  " ED " , qu i d a n s  l a  l e t t r e  s u i va n t e , nous 
f a i t  pa r t  d e  s e s  cons i dé r a t i on s : 

Le 1 1  Novemb r e  1 9 8 7 , ouvr a n t  l a  p o r t e  d ' e n t r é e  e t  découv r a n t  c e t  obj e t  
b r i l l a n t  e n  pa r t i e  masqué p a r  l e s  a r b r e s , j e  pr i s  c on t a c t  a v e c  un phé­
n omène qu i a l l a i t  m ' ent r a i ne r  ve r s  la r éa l i té des Ovn i s . 

TOWNES, C. H. (1971). In the 1971 Jansky Lecture at the National Radio Astronomy Obser­
vatory, Charlottesville, Virginia, October 4, 1971. 

VAN DE KAMP, Peter (1969). Alternate dynamical analysis of Barnard's Star. Astronomi­
cal Journal,74,pp. 757-759. 

v or� HOERNER Sebastian (1963). The Search for signals from other ci v ilizations ·ln 

"lnterstellar Communication" (A. G. W. Cameron ed. ),chap. 27. W. A. Benjamin Inc. , New 

York. 
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Un phé nomène obse rvé d a n s  le mo n d e  e n t i e r , et i c i , che z mo i , pa r 
d e s  d i z a i n e s  de mes concitoy e n s . C e t  é t a t  de fa i t  peu t-ê t r e  d i ff i ­
c i l e à a d me t t r e  pour ceux q u i  n ' o n t  r i en vu; au s s i  n ' e s s a yé - j e  pa s 
de conva i n c r e  qu i con que . Je me borne à r a ppo r t e r  mes expé r i e nces pe r ­
s o nne l l e s , l e u r  d é r o u l e me n t . L e s  pho t og r aph i e s a i n s i  que l a  bande v i ­
d éo ont é t é  a u t hent i f i é e s  pa r l e  Dr Maccabee , phy s i c i e n pour le compte 
d e  l ' US NAVY; b i e n entend u , ce r t a i n s a u r o n t  des a v i s  d i ffé r e n t s  vo i r e 
o pposés . 
-Lo r sque l ' on me dema n d a  d ' u t i l i s e r  un appa r e i l  à mu l t i -obj e c t ifs ( 
N I MSLO ) 
J ' AC CEPTA I 
-Lo r s que l ' o n me demanda de me s e r v i r  de l ' appa r e i l  SRS 
J ' ACCEPTA I ! 
-L ' an a l y s e  techn i que de ces c�chés révè l a  après d e s  pages e t  d e s  pag e s  
d ' é t ud e s , l a  r é a l i t é d ' u n obj e t  d e  1 4  p i e d s  de d i a mè t r e  ( 4 , 5m ) à l '  
a n neau d e  s a  ba s e , d i s t a n t  d e  4 7 5  p i e d s  ( 1 5 2m ) .  
L e  terme d e  canu l a r  fu t t r è s  tôt  p r o f é r é  pa r ceux q u i  sont  i n capabl e s  
d e  prononcer l ' expr e s s i o n ' peut-ê t r e ' ;  e t  l ' on m e  d e ma n d a  de m e  s o u ­
me t t r e  à un d é t e c t e u r  d e  men s ong e s. Le r i d i c ule s e  d r e s s a i t  con t r e  mo i 
l a  cont rove r s e  pa s s a  r a p i dement à l ' o ffe ns i ve ,  e t  j e  commen�a i s  à en­
t e n d r e  d ' i r r a t i o nne l s  d i scou r s  éma n a n t  d e  ' d ebunke r s ' a u  s u j e t  de pac­
t e s  avec l e  D i a b l e , d ' i r r e spon s a b l e s  propo s , e t c  . . .  
Ceux q u i  me con n a i s s ent ont du r i r e face à d e  t e l l e s  a c c u s a t i ons , ma i s  
l a  f i na l i t é é t a i t  d e  me d i s c r é d i t e r  aux yeux d e s  a u t r e s . O n  t e n t a  de 
me t t re ma s i t u a t i on en pér i l  en évoquant d e  pseu d o-j eux d e  cha s s e  a ux 
e s pr i t s e t  de s é a n c e s  r i tue l l e s . A y a n t  échoué d a n s  la r e cher che d e  
t r ucages pho t og r a ph i ques , l e  ' s ynd i c a t  d e s  cr i t i q ue s ' a l a n�é à mon 
encon t r e  une campagne d i ffama t o i r e a f i n  de me d e s c e n d r e . G r a ce à D i eu 
G u l f  Br e e z e  a i g no r é  ces iumeu r s  o u t r a g e a n t e s . 

Peut-ê t r e  vou s  souven e z - vous de ce t i t r e  de premi è r e  page ; " Un expe r t  
a f f i rme que l e s  pho t o s  sont t r uquée s!!!. " .  L e  l e n d ema i n , l ' " exper t "  r e ­
t i r a ses dir e s  en s ' excus a n t . Une ca s s e t t e  aud i o  d e  l ' u ne d e  me s i n t e r ­
v i ew s  fu t con f i é e à u n  s e r v i c e  d e  c o n t r e-expe r t i s e du Ma r y l a n d . 
Le r é su l t a t  de c e t t e  a n a l y s e  PSE ( éva l u a t i on ps ycho l og i que ) menée 
p a r  ce t t e  a g ence , so ut i n t ma thè s e ; " r i e n ne permet d e  d o u t e r  de la 
s i ncér i t é du témo i n , M .  ED " .  J ' a i très v i t e compr i s  que l e  nombre de 
t e s t s  d i ve r s  me n é s  sur  ma pe r s onne 'ou l e  nombre d ' a n a l y s e s  des c l i chés 
i mpo r t a i e n t  peu , je d eme u r a i s  e n  f a i t , l a  c i b l e  d e s  c r i t i que s , l ' hom­
me à aba t t r e  des ' d ebunke r s ' .  
De nomb r e u s e s  équ i pe s  d e  p r e s s e  é c r i t e e t  t é l év i s é e , j ou a n t  à ca che­
ca che avec des d é t a i l s et po i n t s  préc i s  d e  mon r éc i t ,  m ' o n t  f a i t  cha n ­
t e r  au s u j e t  d e  mo n a nonyma t , i l s é t a i en t  a l l é ché s p a r  l ' i d é e  d ' un 
s coop . Un ' d ebunke r ' f i t  même pa r t i e  de l ' équ i pe du Mu f on , au d ébu t 
d e s  évènemen t s . I l  p r é l eva , aux f i n s  d ' a n a l y se s , un écha n t i l l on du l i ­
qu i d e bou i l l a nnant t r ouvé a u  s o l  a p r è s  l e  survo l d u  s i t e pa r u n  Ovn i . 
En fa i t  s o n t  bu t é t a i t  d ' obten i r  un rappo r t  f a l s i f i é  con c e r n a n t  l e  ré­
s u l t a t  d e  c e s  a n a l y s e s . Plus t a r d , un a u t r e  écha n t i l l on fut c on f i é  à 
un l a bo r a t o i r e  i mpa r t i a l , qu i abou tit à d e s  conc l u s i ons s a i s i s s a n t e s . 
Le debunker rut découve r t  et ' r eme r c i é ' .  Un a u t r e  ' d ebunker de F l o r i ­
d e  sub i t  l e  même s o r t , e t  e s t  d é s o r ma i s  i g n o r é  d e  l a  commu n a u t é  d e s  
che r che u r s  obj e c t i f s . 
Du 1 1  Nov 8 7  au 1 e r  Ma i 8 8  ( d a t e  de ma d e r n i è r e  obse rva t i on ) ,  j e  su i s  
r e s t é  f i d è l e  à ma pos i t i on d a n s  l a  t empê t e  d e  l a  c o n t r o ve r s e , pos i t i ve 
ou nég a t i ve d é c l e nchée pa r l e s  méd i a s . La quest i o n  l a  p l u s  i r r i ta n t e  
e s t  l a  s u i va n t e ; " Pour quo i a i - j e  v é c u  t a n t  d ' expé r i e nces d e  c e  t y pe ?" 
Je ne pu i s  donner de réponse a ux pourquo i ,  la p l u s  a ngo i s s a n t e  d e s  
qu e s t i on s  q u e  j e  m e  p o s e  e s t  : " Pou rquo i Mo i ?" 
D a n s  l a  r e cherche de l a  vé r i t é , j e  me su i s  p r ê t é  à t o u t e  une s é r i e  d e  
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t e s t s  psycho l og i q ues , su i v i s d ' u ne séance de reg r e s s i o n  hypno t i que 
d e  s i x  heu r e s . Le s d é t a i l s  de c e t t e  séance i nd i q u e n t  que des rencon­
t r e s  a n t é r i e u r e s  ont eu l i e u , l a  premi è r e  remon t a n t  à me s o n z e  a n s . 
Je fu s l e  prem i e r  s t upéfa i t , et pu i s , j e  me d i s  que la v i e  e s t  a i n s i  
fa i t e ,  e t  qu ' i l n ' e s t  pas touj ours  po s s i b l e  d ' e n comprendre l e  sens 
profond . 

ED . . . . .. . . . . . 
*---* 

* 

Au cours de la premi è r e  sema i n e  de Novembre 8 8 , l a  ré d a c t i on du j ou r ­
na l Sent i n e l  r e � u t  quat re pho t o s  a ccompa g n é e s  d ' un e  l e t t r e  d o n t  l ' a u ­
teur e s t  r e s t é  anonyme : " Ve u i l l e z  t r ouve r c i  j o i n t s  l e s  qua t r e  c l i chés 
pr i s  lors d e  l ' observa t i o n d ' u n ob j e t  a é r i en dans l a  s o i r é e  du 1 2  Oct 
1 9 8 8 , à p r ox i m i t é  d e  Sound s i d e Dr i ve . L ' obj e t  s e  d é p l a � a i t  � ·�u e s t  en 
est en fa i s a n t  un lent mouveme n t  d e  va et v i ent . I l  s e  s t ab1l1sa d u r a n t  
une

,
t r en t a i n e  de s e c o n d e s  e t  d i s p a r u t  ve r s  l ' e s t  a p r è s  un d é ma r r ag e  

foud royan t .  I l  é t a i t  s i l e n c i eux , s a  m�n i è r 7 d e  �é p 1 a7e me�t n : é t a i � pa s 
ce l l e  d ' un avi on . Compte tenu de ma s1t u a t1o n , Je su1s d e s o l e , ma l s  ne 
pu i s  dévo i l er mon i d e n t i t é 

I n t e r p r é t a t i o n  d ' a p r è s  pho to s . 

27 - 1 0 - 8 8  . Du r a n t  l a  nu i t , p l u s  de 5 0  pe r s onnes o n t  r a pp o r t é  l ' observa­
t i o n  de 1 3  eng i n s  évo l u a n t  a u  d e s s u s  de P e n s a c o l a  Beach Sound . 07h4 0 , 
s t a n l e y  Bu t l e r , et J e r r y  thoms o n  t r a va i l l e n t  au po s t 7 de péage de BOB 
sYKES , l o r squ ' un shé r i ff a r r i v a n t  a u  vo l a n t  de sa vo1tur e , 1 e u r  d ema n d e

, s ' i l s ont d é j à  vu un ovn i : Répo n s e  amu s é e  et néga t i ve de But l e r . Le She ­
r i ff l e s  i nv i t e  a l o r s  à se penche r au dehor s ,  et i l s vo i en t  a l o r s  d u  
" j ama i s  v u  a u p a r a v a n t " .  But l e r  q u i  t r ava i l l e  depu i s  Ma i 8 8  a l ' ha b i t u d e  
d ' a d m i r e r  c h a q u e  nu i t  l e  c i e l  e t  l e  p a y s a g e  env i r onna n t . L e s  deux homme s 
observen t  c e s  lum i è r e s  d a n s  le c i e l  de 0 7h40 à 0 7h 5 0 . El l e s  r e s te n t  
i mmob i l e s  d u r a n t  c e s  d i x  m i nu t e s , pu i s  d i s pa r a i s s e n t  l en t e me n t , i l  s ' a ­
g i t  de t r e i ze lum i è r e s  t r è s  br i l l a n t e s

,
d e  c o u l e u r  j au n e  �r ange: E l l e s  

s ' é t e i g n e n t  à p l u s i eu r s  r e pr i se s , a u  debut d e  l ' o b s e r va t1on ; 1 1  y e n  a 
1 3  pu i s  8 , 1 3 ,  1 0 ,  1 3 ,  5 ,  3 ,  une , pu i s  e nf i n  p l u s  une s e u l e . L e s  �eux 
témo i n s  o n t  a l e r t é  l e  r e s t a u r a n t  DOLPH I N ; l e  pe r s o n ne l , les  pr em1e r s  
c l i en t s  o n t  v u  ce même spe c t a c l e . Une c i n q u a nt a i ne d e  p e r s o n n e s  s e  s o n t  
g a r é e s  s u r  l e  bo r d  d e  l ' a u t o r o u t e  pour s u i vr e  c e s  l umi èr e s . Thomson 
étud i e  l e  phénomène aux j ume l l e s , Bu t l e r  a l e  s e n t i me n t  q u ' i l r e v i e n d r a  
p l u i s  t a r d . A 1 0h 1 2 ,  4 l um i è r e s  a ppa r a i s s e n t  d a n s  l e  c i e l , p l u s  ba s s u r  
l ' ho r i zo n  que précédemme n t , à 1 0h 1 5 ,  e l l e s  d i sp a r a i s s e n t . 
Se l on une pe r s onne de HULBURT F I ELD , à FORT WALTON , un a v i o n  d e  t r a n s ­
p o r t  C- 1 3 0 e t  d e s  hé l i c o p t è r e s  MH - 5 3 , o n t  p a r t i c i pé c e t t e  n u i t  l à  à 

d e s  exe r-
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- c i ce s  à 4 ou 6 mi l l e s  à l ' e s t  de l ' a u t o r ou te. C e t t e  même per sonne 
aff i rme que l e s  app a r e i l s on tpu tir er des fu sée s éc l a i r a n t e s . 
Les appa r e i l s  a u r a i e n t  effectué l e u r  vo l en ' b l a c ked out ' ( d i s c r é ­
t i o n  abso l ue ) .  Thoms o n  n ' e s t  pa s d ' a c c o r d , s e l on s e s  d i r e s , i l canna i t  
b i e n l e s  a v i ons e t  l e s  vo l s  d a n s  l a  ré g i o n . " P l u s  t a r d  n o u s  avons vu 
d e s  avi o n s  évo l u e r  en c e r c l e  au d e s s us de l a  zone où se t r ouva i e n t  
l e s  lumi è r e s . 

( 
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. ,.--:;;:::.-- �� \ f --- ---- ------ • 

\ ---- .. ---· --\ -------
[_\ ( ________ _Çj __ � -'0 � ·-=-o�-, Cl G o- �h3 � 

---� � � --....._� -> � 
H- 5 3  

C - 1 3 0 

EJ 

. , 0 . 
6 

Le texte précéd e n t  e s t  un cond e n s é  de l ' enquête me née p a r  K i mbe r l e y  
S t eve n s o n  pour l e  compte d u  SENTI NEL . I l  e s t  i n t e r e s s a n t  d e  n o t e r  l '  
i n te rven t i on d e  c e t t e  pe r s onne anon yme , prenant à coeur d e  four n i r  
une expl i c a t i o n  r a t i on ne l l e  avec fo rce d é t a i l s d u  phé nomè n e  observé . 
C e t t e  pe r s onne d onne en effe t de s u r p r e n a n t e s  p r é c i s i on s  conce r n a n t  
l ' a l t i t u d e  d e s  p r é t e n d u s  a é r o nefs ( 6 0 0 0  p i ed s ) , l e u r  c a p  ( 0 7 7 ) , l a  
m i s e à f e u  de fu s é e s  éc l a i r a n t e s , l ' emp l o i  p a r  l e s  p i l o t e s  d e  s y s t ème s 
i nfra - r o u g e s  et d e  l u ne t t e s  spéc i a l e s  pour l e  vo l de nu i t . 
I l  s ' ag i t  vr a i s e mb l a bleme n t  d ' un mi l i t air e ; en effe t q u e l  c i v i l s e r a i t  
à même d ' ê t r e  a u s s i  r e n s e i g né a u  s u j e t  d e s  vo l s  n o c t u r n e s  d ' e n t r a i n -
nement ? 
P a r  a i l l e u r s , s i  l a  thè se d ' un e xe r c i ce m i l i t a i r e e s t  fond é e , que l s e ­
r a i t  l ' i n t é r ê t  d e  l ' A i r  F o r c e  d ' e n fair e é t a t  à l a  pre s s e  ? 
A proxi m i t é de Gulf B r e e z e , d a n s  sa pa r t i e  e s t , se t r ouve l a  b a s e  a é r ­
i e nne d ' EGL I N. C e t t e  d e r n i è r e  e s t  d o t é e  d e  t r o i s  pr i n c i paux t y p e s  d ' a p ­
p a r e i l s  . 
Le cha s s e u r  bomba r d i e r ' ph a n t om ' F 4 E  équ i pa n t  l e  3 3 eme TFW ( e n t r a i nn e ­
men t  t a c t i que ) .  
Le qua d r i mo t e u r  ' he r c u l e s ' AC 1 3 0 - A du M i l i t a r y  A i r C omma n d , a r ma n t  l e  
9 1 9  SOG ( M i s s i o n s  spéc i a l e s  ) .  

L ' hé l i c o p t è r e  C H 3 - E 
( s ources L e k t u r a ma - de lucht s t r i j dkr achten van d e  Navo ) 
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A noter : La dénomi n a t ion MH 53 , en s e rv i c e  au se i n  d e s  for c e s  a rmé e s  
amér i c a i n e s  s i g n i f i e q u e  l ' hél i copt è r e  H 53 e s t  u t i l i s é à d e s  f i n s  
s péc i ales d a n s  sa v e r s i on M ( spec i al cove r t  mi s s i on s  ) . 
Cet  hél i copt è r e  lou r d  e s t  u t i l i sé s u r tou t par la US NAVY e t  le MAR I NE S  
CORP S . Au cune un i t é  équ i pée de ce t y pe d ' appa r e i l  ne s emble ê t r e  
b a s é e  en Flor i d e  o u  même en Lou i s i a n e . 

1 2  Septembre 1 9 8 8 . 2 0h0 7 . Un témo i n  a f f i r me avo i r vu non pa s un , ma i s  
d e ux eng i n s a é r i e n s  évolu a n t  a u  d e s s u s  d e  HARDEE ' s  aux approches de 
G . B ,  alor s qu ' elle r e n t r a i t  chez elle . 
" I l  éta i t  2 0h 0 7 , j e  vena i s  de r eg a r d e r  l ' he u r e , j e  rema r q u a i tou t 
d ' abord un obj e t  au d e s s u s  de H a r d e e ' s ,  et pe n s a i qu ' i l d e va i t  s ' a g i r  
d ' un av ion ; e n  f a i t  celu i c i  s e  mouva i t  t rop r a p i d eme n t  pou r e n  ê t r e  
u n  " .  
Le témo i n  pou r s u i v i t sa rou t e  s u r  la 9 8  j u s qu ' à  FOOD WORLD , où elle 
v i t  alor s le s deux eng i n s . Elle d é cla r a  " I ls sembla i e n t  ê t r e  j u s t e 
d e r r i èr e  les a r b r e s  du bo i s  d e r r i è r e  le j ou r nal S e n t i nel , en d i r e c t i on 
de la ba i e . Je ne pus apercevo i r que le d e s sous d u  premi e r  eng i n - c '  
é t a i t  i mp r e s s ionn a n t - pu i s  t ro i s lum i è r e s  roug e s  à s a  s u r f a c e  s ' allumè ­
r e n t  et se m i r e n t  à cl i g not e r  l ' une a p r è s  l ' a u t r e; un peu comme lor s ­
q u e  l ' on j oue s u r  l e s  touches d ' u n p i a no ( c f  f i lm RR d u  3eme type NDT ) . 
Souda i n , le s e cond appa r e i l s ' alluma brusquemen t .  I l  y a va i t  comme d e s  
hublots s u r  c e t  eng i n  q u e  j e  pouva i s  n e t t ement d i s t i ng u e r , chacun 
avec deux lum i è r e s ; une a u  somme t e t  la  s e conde à la ba s e . Elle s 
é t a i en t , j e  p e n s e  rouge et bla n c , c� qu i produ i s a i t  une lu�u r  or�ng e . 
C e s  lumiè r e s  brilla i e n t  • à  l ' i n t é r i eu r ' de l ' eng i n  et non a sa s u r ­
f a ce , elle s n ' é t a i en t  pa s e n  rota t i on .  
Le premi e r  obj e t  é t a i t  allongé e t  rond , q u a t r e  fo i s  env i ron la ta i lle 
du second , qu i r e s s embla i t  à une toup i e  d ' e n f a n t  avec une ba s e  pla t e . 
Le second appa r e i l  é t a i t  j u s t e  d e r r i è r e  le premi e r  " .  
Le témo i n  a j ou t a : " A  le s r e g a r d e r , j ' eu s  l ' i mpr e s s i on que le s e cond 
é t a i t  remor qué par le premi e r , ou alor s ,  i l  le s u i va i t  d e  vr a i me n t  
t r è s  près " .  Ay a n t  e u  de réce n t s  ennu i s  a v e c  son véh i cule , le t é mo i n  
a f f i r me q u e  c e s  v i t r e s  é t a i ent ba i ss é e s , l ' a i r  con d i t i onné e t  l a  r a ­
d i o ne fon c t i onna i e n t  pa s . " I l  n ' y  ava i t  pa s d e  b r u i t  o u  a u t r e  q u i  
soi t pe r c e p t i ble , à c e t t e  .d i s t a nc e  j ' au r a i s  pu t r è s  f a c i lement e n t e n ­
d r e  un a v ion , ma i s  tou t ce que j e  p u s  pe r cevo i r , ce f u t  la c i r cula t i on 
e n v i ronna n t e . J ' a i pe r d u  le s eng i n s de vue à ce mome n t , e t  r e n t r a i 
che z moi à quelque s  m i lle s à la sor t i e  de la 9 8  " 
Une foi s che z elle , elle t élé phon a à sa mè r e  qu i ne p u t  r i en voi r , s i  
c e  n ' e s t  une t r è s  f éb r i le a c t i v i t é d ' a v i on s  d e  cha s s e d a n s  la zone 
de l ' ob s e r v a t i on . 

04 Décembr e 1 9 8 8 . 2 2h 3 0 - J a ck i e  Sw i nd ell r a ppor t e  l ' ob s e rva t i on d ' un 
obj e t  r e s s e mb la n t  à un ballon de ba s ke t , t r aver s a n t  le c i el en prov e ­
n a nc e  d u  l i t toral . I l  héla s a  f emme , e t  v i r e n t  d u r a n t  4 à 5 m i n u t e s  l e  
phénomène . 

0 5  Décemb r e  1 9 8 8 . 1 6h 5 5 - Be t t y  S I MO NS d e  PANFER I O  DRI V E  a p e r � u t  une 
lum i è re j a une , br i llan t e , a u  d e s s u s  d e  Naval L i ve Oaks , j u s t e  a u  n i ­
veau d e  l a  c i me d e s  a r b r e s . Le phé nomène r e s t a  i mmob i le quelq u e s  i n s ­
t a n t s  pu i s  se d é pl a � a  v"er s l ' ou e s t , e t  s ' i n s t alla d e r r i è r e  o u  d a n s  
u n  bouque t d ' a r b r e s . L ' e ng i n  r e ssembla i t  à une a mpoule p r i vée d e  s a  
ba s e. 

A NOTER : Lor s du con;r è s  u folog i qu e  de Bruxelle s en Novemb r e  d e rn i e r , 
le s c i en t i f i que R .  HA I NE S  m ' a  con f i rmé la présence i nha b i t u elle d ' un 
ba t i ment a r mé pa r la NASA , pa t rou i llant d a n s  le s e a u x  de G . B ,  tou t e -

12 

fo i s ,  R. HA I N E S  n ' a.pu i nd i quer le mot i f  d e  la p r é s e n ce de ce n a ­
v i r e . 
Dans une cor r e s pon d a nce en d a t e du 1 2  Dé cembre , W .  ANDRUS me con f i r ­
me le déplo i eme n t  d a n s  la rég i on d e  G.B , d e  tou t e  une s é r i e  d e  r a d a r s  
mob ile s  ( montés sur camions ) pe r me t t a n t  l a  détec t i on aér i e nne à ba s s e  
alt i tude . C e s  u n i t é s  mob i le s  au r a i e nt c e s s é  le u r s  a c t i v i t é s  cou r a n t  
Novembre 1 9 8 8 . 
Walt And r u s  ( d i r e c t e u r  du MUFON )  i n s i s t e  s u r  le f a i t  que le s mil i t a i ­
r e s  ou tou t au mo i n s  une agence d'é t a t  on t é t é  pa r t i cul i è r eme n t  i n t é ­
r e s s é s  p a r  ce qu ' i l semble s ' ê t r e  p a s s é  à G.B , comme en témo i gne le u r  
a t t i t ude e n  1 9 8 8 . 
Dans la revue FSR d ' avr i l  69 , il e s t  f a i t  allu s ion au c a s  de SAN PEDRO 
a u  VENEZU ELA ( 07/0 8/ 1 96 5 ) .  I l  est i n t é r e s s a n t  d e  not e r  une c e r t a i ne 
a n alog i e  avec l ' a f f a i r e de Gulf Breeze ; on y décr i t  en e f f e t  des  ê t r e s  
sor tant d ' un ob j et , dé pos é s  au sol pa r un f a i s ceau lum i n eux , e t  u n  
con t a c t  télé p a t h i que. 
S u r  la c a r t e  c i - a p r è s  sont réper tor i é s  les li eux des obs e r va t i ons d a n s  
la rég ion ( le s numéros cor r e s pon d e n t  à l ' or d r e  de p r é s e n t a t i on d e s  
t é moi g n a g e s  pa r u s  d a n s  l e  préc é d e n t  I n for e s pa ce e t  celu i - c i ) ,  il  appa­
r a i t  une i mpor t a n t e  con ce n t r a t ion de ces ob se rva t i ons dans la pa r t i e  
e s t  de l a  v i lle e t  proche d u  l i e u  de rés i d e nce d e  M .  " ED " . 
Co i n c i d e n c e s  ??? 

Pour clore c e t  a r t i cle s u r  Gulf B r e e ze , vo i c i  quelques r é f le x i on s  qu i 
nous été t r a n s m i s e s  pa r M I CHEL F I GUET . 

" Au su j e t  d e  GULF BREEZE , j ' a i t r ouvé de nombr e u s e s  cor réla t i on s  en­
t r e  l ' a f f a i r e de M.  ED et l ' a f f a i r e WH I TLEY STR I EBER : 
1 - L ' huma no i de obs e rvé pa r ED deva n t  son-dom i c ile et l ' humano i d e ob ­

servé ( d e v i s u  ou en rêve ) pa r STR I EBER d a n s  sa chamb r e :  une sor ­
te de c u i r a s s e  à Gulf Breeze - u ne pla que ca r r é e de l ' épaule au 
d i aphr agme e t  au d e s sou s un d i s pos i t i f  r e c t a ng ula i r e cou v r a n t  le 
cor ps de la t a i lle j u squ ' a u des s u s  d e s  genoux . Il por t e  un cha peau 
mou , rond , avec u n  bor d ' b i z a r r e ' ( Wh i tley ) ;  ma i s  une sor t e  de ca-

goule ou c a s q u e  ( Ed ) ;  lm d e  ta i lle- pou r W.  e t  1 ,  2 0m pou r  ' Ed '  , les 
yeux son t d é c r i t s comme noi r s  e t  ron d s  pa r W,  e t  noi r s  e t  e n  ama nde 
selon Ed . 
Les c e r cles conc e n t r q i u e s  ne son t  p a s  remarqués p a r  ' E d ' . ' ED '  r e � u t  
la s e n s a t i on d e  quelqu ' un f e u i lle t a n t  pou r lu i u n  l i v r e  i llu s t r é  de 
photos d e  ch i e n s , ( i 1 pos s è d e  un s p i tz ) , ' W . ' v i t  une chou e t te à t r a ­
v e r s  l a  v i t r e . 

2 - ' W . ' s e n t i t  une od eur de canelle lor sque sur sa d ema n d e  l ' ê t r e  appro­
cha son b r a s  d u  vi sage de " W . ' 
La Ïemme d ' ED con s t a t a  que son ma r i  ' pu a i t ' l ' a mmon i a q u e  e t  la canelle 

3- Il e s t  a u s s i  f a i t  me n t i on d ' un e  t i g elle tenue à la ma i n  p a r  les huma ­
noi d e s  d a n s  le s deux cas , d ' un f a i s c e a u  bleu d a n s  le s d e u x  ca s .  

4 - ' W . ' e t  ED ont une p i s c i n e deva n t  le u r  v i lla . 
' W . ' n ' u t i l i s e  pa s son f u s i l ,  ma i s  ED prend souve n t  son r évolve r  e t  
sur tou t son a ppa r e i l  photog r a ph i que e t  s a  camé r a , ce que ' W . ' n ' a  
pas f a i t  pa rce qu ' i l n ' en a pa s eu l ' i d ée ou tou t s i mple men t  parce 
qu ' i l n ' e n pos s è d e  pa s ( ce qu i m ' é tonn e r a i t  ) .  

5 - " COMMUN I ON "  a pa r u  ava n t  l ' a f f a i r e ' ED '  ( la prem i è r e  le 1 1/ 1 1 / 8 7 ) 
' ED '  a u r a i t - i l é t é  i n fluencé pa r la le c t u r e  d ' u n tel ouvr a g e  ? 

6 - Les nombreux témo i gnages f i n  8 7  e t  prem i e r  seme s t r e  8 8  pla i d ent en 
f aveur d e  l ' a u thenc i t é d u  c a s  " ED " , i l  y a même eu une obs e r v a t i on 
à 0 8h 1 5  ( J e f f  Thomson , G . B )  e t  une le soi r à 1 9h30 ( D i a n e  H a n sen à 
Wh i s pe r Ba y ) , une a u t r e  à 2 1 h30 ( un hab i t ant d e  P e n s a cola ) ,  d a n s  la 
nu i t  Mme Zamm i t  e s t  réve i llée pa r son Labra dor ; (  obse rva t i on s  d u  1 1  
Nov 8 7 ) .  Ces  gens là au r a i en t  i ls é t é  i n flue n c é s  pa r la p a r u t i on d '  
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Enlè v ement en 1 t al i e 

Une foi s encor e , un c a s  à pr i or i i n t é r e s s a n t  nou s v i e n t  d'I t a l i e , 
p l u s  p r é c i s ément de l ' or g a n e  seme str i el du Centra I t a l i a no Ufolog i c i  
( C.I .S . U  ) ,  l'exce l l ent mag a z i n e " UFO R I V I STA D I  I NFROMAZIONE 
UFOLOG I C A " , Anno I I , n°3 , Ju i n  1 9 87 , p . 2 8 ( a d r e s s e : G i a n  Paolo Gr a s s i ­
no , C a s e l l a  pos t a l e  8 2 , I 1 0 1 0 0 TO R I NO ) .  Ce c a s  d ' e n l èveme n t  apparent 
don t l a  g r a n d e  presse s é t a i t  f a i t  l é cho à l'époque , n ' a  ma lheu r e u s e ­
me n t  pa s f a i t  l'obj e t , d ' a p r è s  nos cor r e s pond a n t s  i t a l i e n s , d'une au­
t r e  publ i c a t i on que l e  cou r t  qu i su i t. Il  e s t  t r è s  r eg r e t t a b l e  que 
l ' enqu ê t e u r  n ' a i pa s j ugé u t i l e  d e  publ i e r  l e  dos s i e r  comp l e t . I l  
s emb l e r a i t  hé l a s  que l e s  séa nce s d'hy pnose n'a i e n t  pa s é t é  e n r eg i s ­
t r ées . . .  S i  d e s  ren s e i ng eme n t s  comp l é men ta i r e s  nou s parv i e nn e n t , nou s 
ne ma nque rons pa s de vou s l e s  commu n i q u e r . 

*---* 
* 

D a n s  l a  nu i t  du 1 5  au 1 6  Aou t 1 9 8 6 , i l  s'e s t  prod u i t  d a n s  l e s  env i ­
ron s d e  Ca l�o d i  C a dore ( prov i n c e  d e  Be l l u no ) u n  c a s  d e  'rencon t r e  
r a pp rochée d u  t ro i s i ème t y pe' qu i a eu pou r  pr i nc i pa u x  a n t agon i s t e s  
u n  ha b i t a n t  d e  vérone , agé d e  4 2  a n s , e t  exc e r � a n t  une prof e s s i on 
l i bér a l e , sa f e mme , une e n s e i gn a n t e  de 37 ans . 

Le cou p l e  p a s s a n t  s e s  vacances d a n s  sa ma i son à Cala l zo d i  C a dore , 
loca l i t é tou r i s t i q ue s i tuée à moy e n n e  a l t i t ude , d é c i d a d e  prof i t e r  d e  
l a  be l l e  so i r ée e t  s ' é l o i gna d e  l a  ma i son d'une qu i n za i n e  d e  k i lomè ­
t r e s , s'a r r ê t a n t  p r è s  de l a  rou te à côté d ' un bo i s .  Autou r de 2 3hoo 
i l s  ape r � u r e n t  une source lumi n e u s e  qu i s'approcha i t  d'eux , e t  qu i 
pet i t  à pe t i t  se révè l a  ê t r e  un obj e t  en forme d e  d i sque avec une 
coupol� bleu c i e l  et une lumi n e s c e n c e  d e  l a  même cou l e u r . 
Les  souve n i r s d e s  d e ux témoi n s  s' i n t e r romp i rent avec la s cène de 'l'a t­
t e r r i s s a ge' de l ' ob j e t  e t  repr i r e n t  ve r s  0 1 h 00 , he u r e  à l a que l l e  l' 
obj et ava i t  dé sorma i s  d i s pa r u ; il  ne r e s t a i t  dans l a  c l a i r i è r e  qu ' une 
t r ace c i r c u l a i r e v i s i b l e  g râce à l a  lumi nos i t é d e  l a  p l e i n e l une . 

. l f  Bre e z e ; su i t e . 

a r t i c l e s  d a n s  l e  j ou r n a l S ENT I NEL ? 
7- Noton s que lorsqu ' ED dor t , i l  e s t  tou j ou r s  réve i l l é p a r  un son; i de m  
pou r d'a u t r e s  pe r sonnes réve i l l é e s  pa r un son o u  a bo i eme n t s  d e  ch i e n s . 
8 - I n for e s pa c e  7 5 , p . 27 :  Au s u j e t  d e s  po i n t s  r e l evé s pa r BOYD , photos 
pe u t - ê t r e  pr i s e à la  s u r f a ce de l'eau ou r é f l e x i on s  s u r  l e s  v i t r e s ; s ' i l 
s'ag i t  d'un c a n u l a r , W .  ANDRUS et son équ i pe dev r a i e n t  vé r i f i e r : 
A )  Pos s i b i l i t é d e  photos f a i t e s  d a n s  ou à l ' a i de de r é f l e x i on s  s u r  la 
p i s c i ne . 
B )  E t a t  d e s  v i t r e s  d a n s  la ma i son d ' ED ( é ventue l l e s  t r a c e s  d e  col l ag e ) .  

M i che l F I GUET 

NB : Le s i n forma t ions évoquées au cou r s  de cet a r t i c l e  éma n e n t  pou r la 
p l u pa r t  d ' a r t i c l e s  pa r u s  dans l e  S e n t i ne! , d ' enqu ê t e s  r é a l i s é e s  pou r 
ce jou rna l ,  de cor re s pondances avec la d i r e c t ion du Mu fon . L e s  textes 
présentant ces  c a s  d ' observa t ions , son t d e s  cond e n s é s  d e s  enqu ê t e s  
or i g i n a l e s . 

T r a d u c t i on , Commen ta i r es et I l l u s t r a t i on s  
P a t r i c k V I DAL 
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I mméd i a t eme n t  a p r è s  ê t r e  re tou r n é  à son hab i t a t ion , le cou ple se mi t 
en con t a c t  ( à 0 1 h40 envi ron ) avec An ton i o  Ch i um i e n to ( don t le numéro 
d e  téléphone a va i t é t é  publ i é  quelques j ou r s  aupa r a va n t  d a n s  'l ' Aréna ' 
de Vé rone ) ;  ce d e r n i e r se ren d i t  le le ndema i n  ma t i n  s u r  le l i e u de 
l ' ob se rva t i on du phé nomène e t  rema r qua une zone d ' envi ron 9 mè t r e s  d e  
d i amè t r e  d a n s  la quelle l ' herbe é t a i t  ér a s é e  et ava i t  u n  a s pe c t  noi râ­
t r e , comme s i  elle éta i t  ' s ale ' . 
Les j ou r s  s u i va n t s , les deux témo i n s  sou f f r i r ent de t roubles du somme i l , 
f i r e n t  d e s  r êves bi z a r r e s , et se r a ppelè r e n t  l ' i mage de d e u x  ê t r e s  en 
comb i n a i son , ce qu i le s pou s s a  à se soume t t re à une hypnose rég r e s s i ve 
pou r e s s a y e r  de r e con s t i tuer les évè neme n t s  qu i s ' é t a i ent d é roulé s 
pend a n t  le s d e ux heu r e s , et qu'i ls n ' ava i e n t  pas mémor i s é e s  con s c i em­
me n t . 
L ' hypnos e f u t  condu i t e  pend ant le week-end d e s  2 3  et 2 4  Août pa r un 
méd e � i n  d e  Por d e rone qu i soumi t le s deux témo i n s  sépa r ément à d i f f é ­
r e n t e s  s é a n c e s  e t  le u r  permi t d e  r e t rouve r l e  souven i r  d e  quelques 
' ê t r e s ' qu i ,  après ê t r e  sor t i s  d e  l ' ob j e t , les a u r a i en t  f a i t  ven i r  à 
bor d , s a n s  avo i r recou r s  à la v i ole nce , en leur f a i s a n t  comp r e n d r e  
d ' une cer t a i n e ma n i è r e  l e u r  i n t e n t i on , i ls f u r e n t  e n s u i t e a m e n é s  à s e  
d é t e n d r e  s u r  une sor te d e  pet i t  li t e t  soumi s à une ' i nspe c t ion ' p a r  
une sér i e  d ' opé r a t ions don t il n ' a  p a s  é t é  pos s i ble d ' ob t e n i r  une d e s ­
c r i p t i on pré c i s e , même au cou r s  d e  l ' hypnos e . 
Les ê t r e s  au r a i e n t  eu une·forme huma i ne , une t a i lle d ' e n v i ron·deux mè ­
t r e s , et une comb i n a i son g r i s - a r g e n t é  don t se dégagea i t  s e ulemen t  la 
t ê t e  de forme ov ale et allong ée a vec d e s  yeux phos phor e s c e n t s , d e s  
ore i lle s en po i n t e , e t , à l a  pla ce d e  l a  bouche , une f e n t e  s e r rée . 
A l ' i n t é r i eur de l ' ob j e t , i l  y a u r a i t  eu d e s  appa r e i ls é t r a ng e s  et tou t 
l ' hab i t a cle a u r a i t  é t é  écla i r é p a r  une for te lum i è r e  mult i color e .  

ENQUETE An ton i o  C H I UM I ENTO 
TRADUCT I ON Mar i a  TOF FANO 

En bref 
Dans le numéro 74 d ' I n for e s pa c e , nous a v i on s  évoq ué le s évèneme n t s  d u  
04 MARS 8 8  à Ams t e r d a m . 
La pre s s e  hollan d a i s e a va i t.en effe t  r a p por t é  le témo i g n age de nombr e u ­
s e s  per sonnes a y a n t  obs e rvé ve r s  2 2 H 30 u n  �roupe d ' ob j e t s  lum i neux é ­
voluant d e  ma n i è r e  ond ulato i r e  a u  d e s s u s  d ' AMSTERDAM . 
En f a i t  il semble que le sens a t i onnel j ou r nali s t i q ue , l ' i ma g i n a t i on d e  
c e r t a i n s e t  l a  con f u s i on d ' a u t r e s  a i en t  g ros s i  d é me s u r éme n t  l ' a f f a i r e . 
D a n s  une cor r e s pond ance , le s a s t ronome s DE JAGER e t  HULSPAS m ' i nd i ­
quent qu ' i l s ' a g i t  vr a i sembla -blement d ' u ne con f u s ion avec VENUS e t  
JUP I TER . S ubme r g é e  d ' a ppels d i ve r s  , l a  pol i ce a d é pêché un héli cop t è r e  
s u r  l e s  l i eux , s e s  f e ux on t é t é  l a  source d e  nomb r e u s e s  mépr i s e s , d e  
même q u e  le s f e u x  de s i gnal i s a t ion d ' un complexe i n d u s t r i el ( N i s s a n ) 
s i t ué à prox i m i t é .  t ' i mag i n a t i on et la con f u s i on a u ron t f a i t  le r e s te . •  

P a t r i ck V i d a l  . .  
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Le ch a s s.e u  r c h a s sé 

Depu i s  quelque s Anné e s , cer t ains ufologues on t se mble t - i l  r e noncé 
à évoquer c8r t a i n s cas d e  re ncon t r e s  ra pprochées q u i  s elon leu r s  
d i r e s  ' s e n t e n t  l e  sou f r e ' d e  pa r le u r  ca r a c t ère t rop sen s a t i onnel . 
On a s s i s t e  donc à d e s  d i alog ues , d e s  échanges d ' i d é e s , où la pru dence 
l ' empor t e  s u r  la cu r i os i t é �t la néc e s s i t é de t r a n s me t t r e  une i n for ­
ma t ion . 

A cro i r e  que c e r t a i n s  de ces  nouveaux u f ologues r e d ou t e n t  de parler 
d e  l ' ovn i e t  d e  ses ma n i f e s t a t i on s . 

Au r i sque de f a i r e pa s s e r  la SOBEPS pou r un g rou peme n t  d émod é e t  a t ­
t a ché à u n e  l i gne d e  pensée t r a d i t i onnelle , nou s avon s déc i d é  d e  vou s 
p r é s e n t e r  l ' a f f a i r e du BO I S  de P RANNE S , e ncore i n é d i t e don t l ' enquê t e  
a é t é  me née a v e c  un c e r t a i n  b r i o  p a r  E r i c  ZURCHER . 
Le c a r a c t è r e  extr a va g e n t  de ce c a s  f e r a  s a n s  aucun dou t e  sour i r e , ou 
i r r i te r a  pe u t - ê t r e , quelques nouveaux ' s a g e s ' de l ' ufolog i e , ma i s  qu ' 
i mpor t e  le u r  r éa c t i on , l ' a f f a i r e de P r a n n e s  f a i t  pa r t i e  d é sorma i s  
d e  c e  folklo r e  mod e rne qu ' e s t  l ' ov n i . I l  e s t  c e r t a i n  que c e  ré c i t  n ' a p ­
por t e  aucun éléme n t  à c a r a c t è r e  s c i en t i f i que ( pa s d e  photo , d e  t r a ce s , 
d ' e f f e t s  phy s i qu e s  r é s i d uels , un témo i n  u n i que ) ,  tou t e fo i s ,  i l  en t r a i ­
ne cer ta i ne s  r é fle x i on s  q u i  à not r e  avi s mér i t a i e n t  d ' ê t r e  évoquées . 

*---* 
* 

R econ s t i t u t i on du de s s i n  e f f e ctué che z le témo i n , en 1 9 7 9  . 
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L ' AF FA I RE DU BO I S  DES PRAN N ES ou " LE CHASSEUR CHASS E "  

Entre AMPUS e t  CHATEAUDOUBLE ( VAR ) Début Aout 1 9 7 6  

Le témo i n  ( Mr X )  s e  trouva i t  c e  s o i r  l à  ( 1 )  non pas dans l e s  
A l pes -Mar i t i mes o ù  i l  rés i de ,  ma i s  dans u n  cabanon se s i tua n t  s u r  u n  
pet i t  terra i n  l u i  appar tenan t .  dans l e  haut - var . 
Ce cabanon e s t  s i tué à env i ron 4 0 0  rn au nord de la dépar teme n ta l e  5 1  
qu i rel i e  l e  v i l l age d ' Ampus à ce l u i  de Chateaudoub l e .  I l  
se trouve donc en l i s i ère du b o i s  des Prannes qu i s ' é tend sur 
p l u s i eurs k i l omètres ve r s  l e  nord j usqu ' aux l i m i tes Sud 
du camp m i l i ta i re de Can j uers 
Toute c e t te rég i on du hau t - va r  e s t  fort be l l e parce que s auvag e ,  
i so l ée ,  va l l onnée e t  très b o i sée . 
Ce cabanon é ta i t  en fa i t  une anc i enne ru i ne que Mr X ava i t  
retapé . Cons tru i te en pi erres c t  en chaux , e l l e  é ta i t de 
d i mens i on s  re l a t i vemen t  mode s te s  ( 6 x5m e t  4 , 5 0m de hau teur ) 
et ne compor ta i t  n i  eau n i  e l ec tr i c i té .  C e t te cons truc t i o n  
l u i  serva i t  e n  fa i t  de p i ed à terre , n o n  s e u l eme n t  pour 
s ' y  reposer ( l e ca l me et la s o l i tude de la rég i on s ' y  prêtant 
b i en )  ma i s  aus s i  pour s at i s f a i re une p a s s i on : la chas se . 
Tou t e f o i s , · à c e t te époque , c e t te dern i èr e  n ' é ta n t  pas encore 
ouve rte ,  notre témo i n  é ta i t  venu un i queme n t  pour s ' y  reposer ; 
i l  n ' é ta i t  donc p a s  armé . 

Ce s o i r  l à  ( probab l eme n t  l e  vendred i 7 Aout 1 9 7 6 ) l e  témo i n  
écouta i t ,  tranqu i l l emen t a l l on g é ,  son p o s te trans i s to r  ( à  p i l e )  
quand i l  entend i t  souda i n ,  venant du dehors ,  u n  c r i  pour l e  
mo i ns é trange . C ' é ta i t  d ' après son expres s i on " urt c r i  à vous 
g l acer le sang " , un c r i  comme i l  n ' en n ' ava i t  j ama i s  e n te n du . 
" Comme un c r i i nhuma i n " , f or t ,  s tr i den t ,  l ég èremen t modu l é . 
I l  pensa que ce l a  pouva i t  prove n i r  d ' un a n i m a l  b l es sé . 
Les sens en a l erte,  i l  prêta l ' or e i l l e  non s a n s  avo i r  vér i f i é  
l ' heure : i l  é ta i t  2 2 h5 5 .  A u  bout d e  2 à 3 mn , l e  c r i  s e  f i t  de 
nouveau e n tendre , tout aus s i  t e rr i f i an t .  

Ce t te f o i s ,  l e  témo i n  n ' hés i ta p l us : i l  é te i gn i t  son poste 
tran s i s tor ( pa s  de perturba t i on ) , la boug i e ,  e t  s e  s a i s i t  
d ' un bâton qu ' i l garda i t  touj ours derr i èr e  l a  porte . I l  fourra 
dans sa poche une p e t i te l ampe de poche e t  s e  préc i p i ta dehor s . 
Cette nu i t  l à  l e  c i e l  é ta i t  c l a i r ,  avec très peu de nuage s ,  
et l a  l une é ta i t  s e l on s e s  d i re s  qua s i me n t  p l e i ne ,  c e  qu i assura i t  
une l um i no s i té re l a t i ve à l ' e xtér i eur . 

Dans ces cond i t i on s  i l  ne tarda pas à d i s t i n g ue r ,  l égèremen t  e n  
con trebas s u r  sa gauche , 3 s i l houe t te s  s i tuées à env i ron SOm de l u i . 
E l l e s  semb l a i en t  l u i  tourner l e  dos . I l  commença à s ' approcher e n . 
s i l ence ma i s  à ce mome n t  l e  cur i eux tr i o  s e  m i t  en marche e t  
s ' en fonça d a n s  l e  bo i s .  

I l  e s t  néce s s a i re d ' ouvr i r  i c i  une parenthèse sur l a  
pe rsonna l i té du témo i n ,  mér i d i ona l j ov i a l  e t  sympath i qu e ,  p l e i n  de 
bon sens et d ' équ i l i bre , agé d ' un peu p l us de c i nquante a n s  
à l ' époque d e s  fa i ts .  I l  é ta i t  a l ors o f f i c i er de po l i c e  dans 
une pet i te v i l l e de la Cote d ' Azur . A l ' i nverse · 

du c ommun des morte l s ,  le témo i n s  a une p a r t i cu l ar i té que 

sa f emme e l l e - même nous a c on f i rmé : i l  i g no r e  et a tou j ours 

i gnoré l � peur ! Son épouse nous a raconté des h i s t o i r e s  " de 
charges héro i ques sous l a  m i tr a i l l e "  en a f r i que du Nord 

auxque l l es i l  se s e ra i t  l i vré , en accompag n a n t  ses d i res d ' un 
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ges te carac tér i s t i que d e  l ' i ndex s u r  l a  tempe , l e  tou L devan t son 
mar i  h i l ar e  ! Bre f ,  Mr X est un personnage haut en cou l eur 
pa s spéc i a l emen t du s ty l e  à s ' émouvo i r  fac i l emen t e t  qui face au 
danger , l ' i gnore ou le surmonte . Cette force de caractère , 
certa i ns d i ront peu t - ê tre : c e t te i nconsc i ence , es t un facteur 
à ne j ama i s  perdre de vue pour comprendre ce qu i va s u i vre . 
Le deux i ème fac teur est une cur i os i té très i nves t i ga tr i ce 
et l i ée à sa pro fess i o n ;  le dern i er fac teur e s t  ce que nous 
nommerons " l ' i n s t i nc t  du chasseur " . 

Tou j ours e s t - i l  qu ' i l pr i t  i ns tan tanément l a  déc i s i o n  de 
su i vre d i scrè temen t les personnages pour en " avo i r  l e  coeur ne t " . 
I l  en ava i t " vu d ' autres dans sa v i e "  et pu i s  à ce mome n t  
i l  é ta i t p l u s  i n tr i g ué , vo i re amusé q u e  francheme n t  i nqu i e t . 
I l  se remémora cependant de vagues h i s to i res d ' OV N I  et " mar t i en s " 
en trevues dans l a  pre s s e ,  ma i s  n i  cette pensée , n i  le fa i t  
d ' ê tre seul face à l ' i nconnu . i so l é  au m i l i eu d ' un bo i s  sans 
armes ni p o s s i b i l i té d ' appe l à l ' a i de en cas de danger , ne 
l e  f i re n t  renonce r . 

I l  pr i t  donc so i n  de se ma i n ten i r  à une c i nquanta i ne de 
mè tres derr i èr e  eux et l es p i s ta s i l enc i eusemen t .  Grace à l a  
lumi nos i té b l a farde d e  l a  l une , i l  put amas s e r  certa i ns 
dé t a i l s .  Les tro i s  en t i tés n ' é ta i en t  pas très hautes 
" comme des e n fa n ts " ,  entre lm e t  1 ,  20m . E l l e s marcha i e n t  e n  
se dand i na n t  l ég èreme n t ,  à une a l l ure mode s te . Ce qui f rappa 
par t i cu l i èreme n t  le témo i n ,  c ' e s t  qu ' e l l e s  ava i en t  des bras 
anorma l ement l ongs , b i en p l us que l a  norma l e  en tout cas . 
Les s i l houet tes é ta i en t  assez m i nces avec une tête assez grosse . 
I l  l u i  semb l a  que l e s  ê tres ava i en t  des ore i l l es assez po i n tues 
b i en qu ' e l l e s  n e  dépassa i en t  pas l e  somme t du crâne . I l  
ne put par contre dé term i ner s i  l e s  ê tres é t a i e n t  revêtu 
d ' hab i ts ,  de comb i na i sons , de carapaces ou de p o i l s .  C e t te 
dern i ère poss i b i l i té n ' es t  cependant pas re j e tée par l u i  
( l e s  po i l s ) , ma i s  i l  n ' es t  p a s  sur ( i l  comparera éga l eme n t  l es 
êtres à des " sor tes de s i nges " ,  ce qui ren force peut - ê tre 
la sen s a t i on d ' une sorte de f ourrure . 
I l  con s tata cependant une chose très f rappa n t e ,  dès l e  départ 
c ' es t  que c e l u i  du m i l i eu semb l a i t  en d i f f i cu l té car i l  
é ta i t  é tr o i temen t  soutenu par l es deux autr e s . I l  pensa 
tout de s u i te que c ' é ta i t  ce l u i  q u i  ava i t  c r i é  e t  qu ' i l é ta i t  
b l essé . D ' autre part ,  ceux q u i  soutena i en t  l e  " ma l ade " 
res té au m i l i eu ,  tena i e n t  chacun de l eur c ô té ( avec l eur 
membre supé r i eu r  resté l i bre ) une sorte de pe t i t  bâton 
e s t i mé à 40cm de l ongueur avec l e  bou t recourbé ( " un cul de 
parap l u i e "  d i ra Mr X duran t l ' enquête ) .  

Les ê tre s ,  nous l ' avons d i t ,  ne marcha i en t  pas b i e n  v i te ,  c e  
qu i perm i t  à Mr X de l e s  sui vre sans prob l èmes p e n d a n t  p l us 
d ' une heure à son e s t i ma t i on et sur une d i s tance de 3 à 4 km . 
( Lors de l a  recons t i tu t i o n ,  l e  temps de marche é ta i t  de 
l h 1 8mn . La pour s u i te s ' é tant dérou l ée de nu i t , avec un ry thme 
beaucoup p l us l en t  de la par t des ê tres , le temps de 
poursu i te peut ê tre e s t i mé à l h 3 0  m i n i mum ) 
Se l on l a  con f i gura t i on du terra i n  qui var i a i t  b eaucoup 
( guar r i gues ,  c l a i r i ères , sous - bo i s )  i l  l es perda i t  par fo i s  de 
vue que l q\les i n s tants ma i s  i l  l es retrouva i t  f ac i l emen t . 
Les êtres ne para i s s a i en t  p a s  se douter du f a i t  qu ' i l s  
é ta i en t  s u i v i s  e t  i l  n e  s e  re tournèrent j ama i s .  

A un momen t ,  l e s ê tres passèrent même devan t des ru i nes de 
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ferme abandonnée ( au l i eu - d i t  " Ba s t i de du p e t i t  St Mart i n "  sur 
l a  carte I GN '' S a l erne 7 - 8 "  au 1 / 2 5000 ) e t  par deux f o i s ,  
l e  témo i n  pensa à l es a t taquer ( ! ! ! ) ma i s  i l  y renonça 
f i na l emen t . En e f f e t ,  i l  ava i t  ma i n tenan t p l e i nemen t  con s c i ence 
du côté i ncroya b l e  de l a  s i tua t i on e t  i l  pensa i t  qu ' i l 
sera i t  " pr i s  pour un coui l l o n  par ses am i s  s i  i l  ne rappor ta i t  
aucune preuve ma tér i e l l e  de son h i s to i re " . 

· 

A un momen t ,  l e s e n t i tés débouchèrent dans une c l a i r i ère 
assez grande qu i se trouva i t  devant une autre ferme abandonnée 
à l ' époque ( au j ourdhu i hab i tée : Po i n t 8 8 6 - 0  carte I G N  dé j a  
men t i onnée ) .  Au cen tre de c e t te c l a i r i ère s e  trouva i t  une s o r t e  
d e  " rou l o t te rec tangu l a i re ,  sombre ( no i re )  comme mon tée s u r  
couss i ns d ' a i r " . Cet ob j et fut e s t i mé par l e  témo i n  à 
5 ou 6m de l on gueur sur 2m de hau teur ; ( Lors de l a  recons t i tu t i on 
nous avons déterm i nés : l ongueur 7 m ,  l argeur 4 m ,  hauteur 
2m à 2m20 , y compr i s  l es 5 0  cm de v i de sous l ' ob j e t ,  tous ces 
ch i f fres é ta n t ,  b i en sur , approx i ma t i fs ) . 
L ' OVN I é ta i t  s ombre , nous l ' avons dé j a  f a i t  remarqué e t  aucun 
dé ta i l n ' é ta i t d i scernab l e ,  sauf une aspér i té qu i dépassa i t  
sur l e  côté gauche , en bas ; " comme une an tenn e " d i ra l e  
témo i n ,  ma i s  sans cer t i tude abso l ue .  

Les êtres s e  d i r i gea i en t  év i demme n t  vers l ' ob j e t avec l ' i dée 
non mo i ns év i dente de le r é i n tégrer . A ce momen t ,  Mr X 
qu i s ' é ta i t  caché à p l at - ven tre au début de l a  c l a i r i ère 
réa l i sa que s o n  e x traord i na i re observa t i on toucha i t  à sa f i n  
e t  i l  déc i da d e  ten ter l e  tout pour l e  tou t ,  fermement déc i dé 
à s ' emparer s i no n  d ' un des ê t re s ,  au mo i ns d ' un des pe t i ts 
bâtons recourbés qu ' i l s  tena i en t  à la ma i n .  
Cette o b  s · es s i o n  d ' une " preuve mater i e l l e "  n ' ava i t  cessé de 
l ' hab i ter tout au l ong de c e t te aven ture , et i l  n ' y  ava i t  p l us 
une seconde à perdre car l es ê tres approcha i en t  de l ' ob j e t .  
I l  s e  l eva donc e t  commenca à cour i r  pour franch i r  au p l us 
v i te l a  d i s tance qui le sépara i en t  des humano i de s  ( tou j ours 
une c i nquan ta i ne de mètr�s ) .  I l  trébucha sur une souche ,  
repr i t  son é qu i l i bre e t  eut l e  temps d e  v o i r  l es ê tr e s  p a s s e r  
derr i ère l ' appare i l .  

A ce momen t ,  i l  y eu
·
t s ouda i n  un éc l a i r  v i o l en t  q u i  l ' i l l um i na 

l u i  et la c l a i r i ère toute e n t i è re .  Une " drô l e  de l ueur , 
un peu verdâ tre " n ous d i t - i l ;  i l  par l e  éga l em e n t  d ' une " so r te 
de décharge é l ec tr i que " ma i s  i l  a � té d i f f i c i l e de l u i  f a i re 
préc i ser ce dern i er po i n t .  Tou j ours e s t - i l  qu ' i l en tomb a , 
sur l e  côté dro i t , ma i s  sans se fa i re de m a l . Comb i en de temps 
re s ta - i l  au s o l ,  un peu " s onné " . I l  pense env i ro n  l mn 
( e t  nos c a l cu l s  e f fec tués l or s  de l a  recons t i tut i on semb l en t  
con f i rmer c e t te e s t i ma t i on ;  d ' une man i èr e  généra l e ,  l e  témo i n  
à tou j ours b i en e s t i mé ,  l es temps ,  l es mesur e s  e t  d i s tances ) .  
Ce qu i e s t  sur , c ' es t  qu ' i l n ' y  ava i t  p l us r i e n  dans l a  
c l a i r i ère , i l  n ' ava i t  même pas v u  l e s  êtres rentrer dans 
l ' ob j e t e t  ce l u i  déco l l er .  Tout s ' éta i t  vo l a t i l i sé .  

ET no tre témo i n  s e  déc i da à prendre l e  chem i n  du r e tour ; ma i s  i l  
fa i sa i t  nu i t  e t  i l  conna i s sa i t  ma l cette p a r t i e  du bo i s  des 
Prannes . I l  s e  pèrd i t , erra s a n s  re trouver des repères connus 
e t  f i na l emen t à recouper la route Cha teaudoub l e - Ampus . 
De l à ;  i l  put f ac i l emen t r e j o i ndre son cabano n . I l  consu l ta 
l ' heure à sa mon tre qui é ta i t  r e s té sur l a  tab l e  : i l  é ta i t  
3 h  du ma t i n  . .  I 1 ava i t  ma l à l a  tête e t  é ta i t  f a t i gué . I l  p a rv i n t  
f i na l emen t à s ' endorm i r  d ' un s omme i l u n  peu ag i té .  
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A u  ma t i n , v e r s  9 h ,  i l  s e  rem i t o n  rou te , b i e n déc i dé â 
re trouver l a  c l a i r i ère en ques t i on et à repérer l e  chem i n  
su i v i t .  I l  re trouva f i na l emen t l a  c l a i r i ère , fac i l ement 
i d ent i f i ab l e  g race à la ferme abandonnée . Hé l as ,  i l  n ' y  
ava i t  pas l a  mo i ndre trace au s o l , ce qu i l e  con f i rma dans 
son i mpres s i on que l ' ob j e t  ne toucha i t  pas le s o l . 

A i n s i  se term i na l ' aven ture de Mr X .  Au j ourd h u i  encore son 
pr i nc i pa l  regre t e s t  d ' avo i r  éc houé dans sa te n ta t i ve de 
capturer un des ê tres ou à dé fau t ,  un des fameux bâ tons 
recourbés . I l  a souvent fortemen t reg retté de n ' avo i r  pas 
é té armé c e t te nu i t  l à  ( ! )  car a l ors i l  aura i t  fa i t  
pr i sonn i er l es personnages ! 
I nversemen t  à de nombreux témo i ns ,  Mr X n ' a  pas été trauma t i sé 
par son aven tur e . I l  l u i  e s t  arr i vé d ' en rêve r ,  que l ques rares 
fo i s  depu i s .  A aucun moment i l  n ' a  eu peu r ,  même re trospec t i vemen t .  
Au j ourdhu i encore , b i en des années après c e t te expér i ence 
i l  garde un i n têret un peu amusé au souven i r  de la fameu se 
nu i t  e t  tou j ours l e  regre t de n ' avo i r  pu capturer un des 
ê tres . I l  e s t  au j ourdhu i à l a  retra i te .  I l  ne possède l u i - même 
aucune exp l i ca t i on de ce qu ' i l à vu e t  vécu . Ava n t  l ' observa t i on 
i l  ava i t  vagueme n t  entendu par l e r  de '' soucoupes vo l an tes " 
ma i s  i l  n ' y  croya i t  pas . Le f a i t  que l a  " s i enne " é ta i t  
rec tangu l a i re l ' a é tonné . Depu i s ,  i l  l u i  e s t  que l ques fo i s  
arr i vé de découper des a r t i c l e s  d e  j ourneaux sur l e  su j e t ,  

ma i s  sans p l us .  I l  e n  a peu par l é  : que l ques am i s  e t  c o n f rè re s ,  
ma i s  très super f i c i e l l emen t .  Seu l e  sa f am i l l e e s t  rée l l emen t  
a u  courant de l ' a f f a i re . S a  f emme e l l e ,  pense " qu ' i l  e s t  
fada d e  l e s  avo i r  p i s té ,  s e u l  dans l a  nu i t " . 

Su i te à son observa t i on ,  aucun trou b l e  psycho l og i que ou phy s i que 
ne s ' es t  man i fes té . pas de mod i f i ca t i on de la personna l i té 
non p l us . Son aven ture l ' a s i  peux trauma t i sé qu ' i l e s t ,  depu i s ,  
fréquamme n t  re tourné dans son cabanon perdu à l ' orée du bo i s  
des p�nnes , seu l ,  l a  nu i t ,  à n ' i mporte qu ' e l l e époque ! 
Peu t - ê tre garde t - i l  au fo�d de l u i  même l e  secret espo i r  
d e  rev i vre u n  s o i r  une aventure s i m i l a i re e t  d ' arr i ver 
en f i n  à se j e te r  sur l es ê tr e s  e t  à en cap turer un ! 

Les U f o l ogues chevronnés s our i ro n t  sans doute deva n t  ce dés i r .  
Nous nous conten terons pour notre par t de s a l uer son cour ag e ,  
aus s i  exep t i onne l que rare , s i  nous nous r é férons aux réac t i on s  
hab i tue l l es ( e t b i en compréhe ns i b l e s )  d e s  autres témo i ns 
devant s emb l ab l e s  man i f e s ta t i on s . 

PREC I S I ONS D I VERSES : 
( l ) Le témo i n  ne se souv i en t  p l us exactemen t de l a  date,  ma i s  
pense que l e  l en dema i n  é ta i t un d i manche . P a r  r ecoupeme n t  
n o u s  obtenons l a  nu i t  d u  vendred i a u  samed i 8 A o u t  1 9 7 6 . 
La p l e i ne l un e  é ta i t  l e  l un d i  9 Aou t . 

La témo i n  a gardé son bâton penda n t  toute l a  poursu i te .  I l  
l ' a l a i s s é  tombé l or s  de l ' éc l a i r ,  l ' a ramas s é  e t  e s t  rentré avec . 
La l ampe n ' a  p a s  qu i tté sa poche ( pas s e rv i e ) . 
La d i s tance l e  s éparant des ê tr e s  au moment de l ' éc l a i r  é ta i t  
d ' envi ron 4 0  mètres , peu t - être un peu mo i n s . 
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COMMENTA I R E ; 
Voi c i  re sumee l ' a f f a i r e du boi s d e s  P r a n n e s  telle qu ' e lle m ' a  é t é  
r e l a tée pa r Er i c  ZURCHER , auteur d e  l ' ouvrage t

t les appa r i t ions d '  
humano i d e s  t t , e t  qu i a eu l a  chance de pouvoi r  me n e r  enqu ê t e  e t  con ­
t r e - enquê t e  auprès du témo i n. 
Une fo i s  de p l u s , avec ce ré c i t , nou s ba s culons d a n s  un monde s u r ­
p r e n a n t  o ù  l a  surpr i s e e t  l ' é t r a ng e  cot a i en t  de bonne g r a c e  u n e  r é ­
a l i t é plu s r a t i onnell e ; cet  é t a t  d e  f a i t  e s t  dé sorma i s  une con s t a n t e  
du phénomè ne d e  r e ncon t r e s  ra pp rochées a v e c  obse r va t i on d ' ê t r e s . 

Se l on · E .  Zu rche r , le témo i n  e s t  d i g n e  de foi  et ne s ' e s t  j a ma i s  coupé 
au cours des mu l t i p l e s  con t r e - e nquè t e s  menées a f i n  d ' éluc i d e r  ce my s ­
t è r e , ce r t a i n s  a s pe c t s  d e  son c a r a c t è r e , d e  sa pe r sonnal i t é , l i é s e n  
pa r t i cu l i e r  à l ' exer c i c e  de sa prof e s s i on , rend e n t  p l a u s i ble s , créd i ­
b l e s  l e s  éléme n t s  d e  s a  thè s e , e t  t e n d e n t  à é l i m i ne r  l ' hypothè s e  d ' u n 
c a n u l a r . 

Ma i s  enf i n , où s ' a r r ê t e  le rée l e t  ou commence l ' i mag i n a i r e  ? 
Le r êve e s t  l ' i ll u s t r a t i on de ce t r a va i l  subt i l  mené p a r  l e  subcon ­
s c i en t  qu i pu i s e l e s  i ng r é d i en t s  du scé n a r i o  d a n s  c e t  e n s emb l e  de f a i t s 
a pp a remmen t  a nod i n s qu i fon t le quot i d i e n de chacu n . 
Dans l e  ca s de P r a n ne s , l e  témo i n  a u r a i t - i l ' rêvé ' son e xpé r i e nce ? 
I l  e s t  for t a u d a c i eux de r é pon d r e  a f f i rma t i veme n t  s a n s  nuances , tou ­
t e f o i s ce r t a i n s  é l émen t s ,  c e r t a i n s f a i t s  sont pa r t i cu l i è r ement t rou­
b l a n t s  e t  perme t t r a i en t  d ' e nv i s a g e r  l ' hypothè se d u  rêve ou tou t au 
moi n s  d ' un e  sor t e  d e  songe éve i l l é . 

A l a  lec t u r e  b r u t e  d e s  évèneme n t s  de ce t t e  a f f a i r e , i l  s emble , d e  
p r i me abord q u e  l e  témo i n  a i t  SURP R I S  un phénomèn e  i n connu f a i s an t  
i n t e r ve n i r  d e s  e n t i t é s  d e  forme humano i d e  e t  qu ' i l a i t  eu l a  pos s i b i ­
l i t é  d e  l ' obs e rv e r  p r è s  d e  deux heu r e s  d u r a n t  s a n s  que s a  présence 
a i t  l ' a i r  d ' ê t r e  suspectée par  les  ê t r e s . 
C e c i  e s t  h a u t e me n t  i mproba b l e , e t  à �oi n s  d ' a t t r i buer aux huma no�d e s  
u n e  ou i e  d é f a i l l a n t e , i l  e s t  pa r t i cu l i è r ement s u r p r e n a n t  d e  pouvo i r  
s u i vre que l qu ' un à f a i bl e  d i s ta n c e  l a  NU I T  d u r a n t  p r è s  d e  d eux heu r e s  
d a n s  un boi s  o ù  tout e s t  t r è s  s e c  e n  Aou t d a n s  l e  sud d e  l a  Fr ance , 
s a n s  se f a i r e appar emme n t  r ema r qué . 
Le compor t ement d e s  ê t r e s  humano i de s  e s t  tout a u s s i  d é rou t a n t . En e f ­
f e t  s i  l ' on a dme t l a  r éa l i t é  d e  c e s  ê t r es · huma no i d e s , l e u r  mor phol og i e  
i nd i quer a i t  une or i g i ne vr a i s emb l a b l eme n t  d i f f é r e n t e  d e  l a  not r e ; 
d è s  lor s i l  e s t  l og i qu e  de con s i d é r e r  qu ' évoluant en p e t i t nombr e  d a n s  
u n  m i l i eu é t r an g e r  e t  par  conséque n t pot en t i e l l ement hos t i l e , l e  l e i t  
mot i v  d e  c e s  c r é a t u r e s  devr a i t  ê t r e  l a  p r u d e nce e t  l a  d i s c r é t ion ; or , 
i l  n ' en e s t  r i e n , b i en au cont r a i r e . 
On pour r a i t  même a f f i rmer qu elles me t te n t  tout en oeuvre pour se f a i re 
r ema r que r .  
Le témo i n  s e  r e po s e  d a n s  un cabanon i so l é  d a n s  u n  boi s  qu i n ' e s t  pa s 
son l i eu de r é s i d e n c e  hab i tue l ; i l  n ' e s t  pa s venu à p i ed , e t  son véh i ­
c u l e  parqué à prox i m i t é dévo i l e  s a  p r é s e n c e  sur l e s  l i eux . 
A i n s i , i l  e s t  pa r t i c u l i è r e me n t  é t r a n g e  que t ro i s ê t r e s  évol u a n t  en m i ­
l i eu é t r a ng e r  e t  a y a n t  se lon tou t e  vr a i s emb l ance r e p é r é  l a  p r é sence du 
t émoi n ,  n ' a i en t  pas eu l a  p r é s en�e d ' e s p r i t  d e  s ' e n f u i r  ou d e  s e  t a p i r 
a p r è s  l e  p r e m i e r  hu r l e me n t . 
D i s ta n t e s  du caba non d ' une c i nqua n t a i ne d e  mètr e s , l e s  c r é a t u r e s  n ' a ­
va i en t  aucune cha n c e  d e  pa s s e r  i na pe r � ue s ; i mprud ence , i n souc i ance 
ou p l u t ô t  a c t i on d é l i bé r é e  ? 
Le s ê t r e s  s ' e n fon c e n t  a lors d a n s  l e  boi s e t  l e  s c é n a r i o  d e  cha s s e  ou 
d e  f i l a t u r e  ( l e s  deux s ' a ccor d e n t  avec l a  personn a l i t é d u  t émoi n )  
commence . 
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I l  e s t  tou t au s s i  i n t e r e s s a n t  de con s t a t e r  q u e  se lon les d i r e s  d u  
témo i n ,  ces  t ro i s huma no i d e s  ne s e  r e tou r n e n t  pa s au cou r s  d e  le ur 
pér i ple , ne da i g n e n t  pa s j e ter un coup d ' oe i l de r r i è r e  eux , apparem­
me n t  i nd i f f é r e n t s  à l ' envi ronneme n t. C e c i  est tou t à f a i t  s u r prenant 
d a n s  le cas  de p e r sonnes é t r angè r e s  au m i leu amb i a n t , plongé e s  dans  
un monde i nconnu e t  peut -ê t r e  hos t ile , secou rant un ble s s é  ou une 
per sonne souf f r a n te. 
Dans le cadre de ce r é c i t  e s t - i l  h a s a r d e ux de pe n s e r  que le s ê t r e s  
' t r i chent ' ? Le témo i n  ne l e s  su i t  pas  selon u n  cla s s i que scé n a r i o  
d e  cha s s e , i nclu a n t  d e s  pr i n c i pe s  d e  supér i or i t é d e  l a  pa r t  du cha s ­
s e u r  enve r s  l a  pro i e ; b i e n  au con t r a i r e , il semble q u e  not r e  cha s s e u r  
so i t  en f a i t  appâté par  ces  t ro i s s i lhou e t t e s  e t  qu ' i l soi t l e  j eu 
d ' une expé r i ence prémé d i t ée . A qu elle s f i n s  ? 

A propos de c e s  ê t r e s ; cet a s pect de fou r r u r e  qu i le s vê t appar emme n t , 
con s t i tue un d é t a i l  r e n for � a n t  la not i on de cha s s e ; i mp r i ma n t  d a n s  
l ' espr i t  d ' une t é mo i n  u n e  a s s i m i l a t i on à un a n i mal e t  donc à u n e  pro i e  
pot e n t i e lle pou r l e  cha s s eur qu ' i l e s t  . 
Dans l ' hypothè s e  d ' ê t r e s  vêtus e t  non d ' a n i maux , et l a  p r é s e n c e  du 
ba ton r e courbé tenu à l a  ma i n  r e n f orce c e t t e  proba b i l i t é , c e t t e  ' fou r ­
rure ' appa r a i t  comme une a nomali e  noto i r e , en ce t t e  nu i t  d ' Aou t d a n s  
le s u d  d e  la F r a n c e . 
A note r  que l ' i ma g e  d ' un ê t r e  ble s s é et s ' e n fon � a n t  d a n s  l e  couver t  du 
boi s  s ' i n t è g r e  pa r f a i teme n t  dans un scéna r i o de cha s s e. 
Si  l ' on t i e n t  comp t e  d e  l a  prox i m i t é i mméd i a t e  du camp m i l i t a i r e d e  
Ca n j ue r s  o ù  s ' e n t r a i ne n t  le s un i t é s  d e  l ' a r mée d e  t e r r e  équ i pé e s  d e  
véh i cu l e s  b l i nd é s  e t  d ' hé l i copt è r e s  ( l ' école de l ' ALAT , a v i a t i on l é ­
g è r e  de l ' a rmée d e  t e r r e , e s t  s i tuée à quelques k ilomè t r e s  d e  C a n j u e r s ) ;  
force e s t  d e  con s t a t e r  que l e  d é roulemen t  d e s  f a i t s d é c r i t s p a r  l e  t é ­
moi n  s ' a p p a r e n t e  a i sément à une a c t i on m i l i t a i re : t t  D e s  u n i té s  aé ro­
por t ée s , évoluna t e n  comma ndos spé c i a l i s é s , sont l a rguée s d a n s  la for ê t  
e n  te r r i to i r e e n n em i ; su i te à un a c c rochag e ,  c e s  u n i t é s  s e  r e p l i e n t  
a v e c  l e u r s  ble s s é s  ( un , d a n s  not r e  c a s  } ,  e t  r a l l i en t  l ' a p pa r e i l  l e s  
a y a n t  d é posée s , ha r c e l é e s  pa r l ' e nnemi , i nv i s i b l e , be l l i queux . F i n a l e  
men t  c e t  e n n e m i  e s t  n e u t r a l i sé pa r l ' eng i n  s a l v a t e u r , doté d ' une g r a n d e  
pu i s s a n c e  d e  f eu , qu i d i s p a r a i t  e n s u i t e a v e c  1 e s  r e s c a pé s , p a r  l a  voi e  
d e s  a i r s . tt I l  s ' a g i t  l à  d ' un thème c l i ché d e  l a  g u e r r e  mod e r n e , souven t  
d é c r i t  lor s d ' op é r a t ions d a n s  l e  s u d  e s t  a s i a t i que , o u  l e  maghreb . 
D a n s  l ' h ypothè s e  du t t  rêve éve i l l é " ou d ' un phénomèn e  men t a l  a s s i m i l é ; 
tou s  l e s  i ng r é d i en t s  néce s s a i r e s  à l a  c r é a t i on d e  ce r é c i t  s e r a i e n t  
a i s émen t  d i s c e r n a ble s : un l i eu i so l é  d a n s  l a  n a t ur e , t r è s  p roche d ' un 
i mpor t a n t  c a mp m i l i t a i r e , un t é mo i n  pa s s i onné pa r l a  cha s se , pol i c i e r  
d e  son t é t a t , a n c i en ba roudeur a u d a c i eux d e  l ' Af r i que du Nor d i gnor a n t  
l a  peur . 

CONCLUS I ON 

Ava n t  de con c l u r e  à une e xp l i c a t i on chè r e  a ux sympa t h i s a n t  d e  l ' hypo­
thèse ext r a - t e r r e s t r e  à forme huma no i d e , i l  conv i en t  d ' e n v i s a g e r  tou t e s  
le s pos s i b i l i t é s  r a t i on ne l l e s . La p r em i è r e  s e r a i t  l e  c a nu l a r  o u  l a  f a r ­
ce don t l e  t é mo i n s e r a i t  v i c t i me . L e s  a n t éc é d e n t s  prof e s s i on n e l s  d e  ce 
témo i n ,  a i n s i que ses mu l t i p l e s  r e n con t r e s  avec E ZURCHER perme t te n t  
d ' adme t t r e  s a  bonn e  foi , e t  d ' é c a r t e r  compte t e n u  d e  l ' i so l emen t  d e s  
l i eux l a  proba b i l i té d ' une f a r c e  d e s t i né e  à r i d i cu l i se r  c e t t e  per sonne . 
La prox i m i t é  du c a mp m i l i t a i r e , a i n s i  que l a  forme r e c t a ng u l a � r e  d e  
l ' e ng i n  a p e r � u  ( a s s i m i l a b l e  à un a ppa r e i l  d e  l ' a rmée ) e t  l e  d e rou l emen t  
d e s  f a i t s  pou r r a i e n t  évoquer u n  e xe r c i ce m i l i ta i r e . Tou t e f o i s c e r t a i ns 
poi nt s  d e me u r e n t  obs c u r s  d a n s  l e  c a d r e  d e  c e t t e  hypothè s e ; l ' a spect , 
la pe i t e t a i l l e  d e s  ê t r e s  a i n s i que l e u r  s i ngu l i e r  compor t emen t .  
L ' éventua l i t é d ' un e  sor t e  d e  • r êve éve i l l é ' e s t  s é d u i s a n t e , c a r  e l l e  
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S p e è t a c l e  d an s  l e  c i e l  r u s s e  

R i chard Ha l l , rédaateur de " I n t e r n a t i on a l  Ufo Repor t e r " ,  e s t  l ' un 
de p i onn i e r s  de l a  reche r che u folog i q ue s é r i euse . I l  f u t  d i r e c teur 
a d j o i n t  du N . I . C . A . P  d e  1 9 5 8  à 1 9 6 7 , e t  éd i t a le c l a s s i qu e  " The Ufo 
e v i dence " ( 1 9 64 ) . Il est coa u t e u r  avec Ch a r l e s  A Maney d e  " Cha l l enge 
of un i d e n t i f i e d f l y i ng ob j ec t s " ( 1 9 6 1 ) anc i e n r é d a c t e u r  d u  " Mu fon Ufo 
Journa l "  
( Ar t i c l e  pa ru d a n s  " I n t e r n a t iona l Ufo Repor ter " ,  Vo l 4 N 0 4 ,  0,7 , 0 8/ 8 6  

*---* 
* 

L ' équ i page d ' un a v ion de l i gne de l a  compa g n i e  sov i é t i qu e  Ae rof lot , 
ra pporta une r e n con t r e  avec ce qu' i l  e s t  convenu d ' appe l e r  un ovn i , 
q u i  d i r i g e a  un f a i s c e a u  de l um i è r e  sur  l ' a ppar e i l ,  et l e  s u i v i t d u r a n t  
que l ques 4 0 0  mi l l e s  a u  cou r s  d ' u n vol e n t r e  Tb i l i s i  e t  T a l l i nn . Ape r ­
�u tou t d ' a bord p r è s  d e  M i n sk d a n s  l a  r é pub l i qu e  d e  B i e lo r u s s i e , l ' ovn i 
pr i t  l ' a ppa r e nce d ' un eng i n  r e s semb l a n t  à un nuage , avec d e s  l umi è r e s  
j a unes e t  ve r t e s  lorsqu ' i l cop i a  s a  cou r s e  sur ce l l e de l ' a v i on , i l  
sembl a i t  � i me �  ce d e r n i e r . L ' ovn i f u t  a u s s i obs e r vé pa r un a u t r e  a v i on 
de l i gne , d e s  con t ro l e u r s  a é r i e n s , et s u i v i  sur é c r a n  r a d a r . 
Appa r emme n t  l ' i n c i d e n t  s ' e s t  prod u i t  au cou r s  de .la fin du p r em i e r  s e me s t r e  
8 4  ( 1 ) .  D e s  d é t a i l s  d e  l ' ob s e r va t i on s ' a p p a r e n t e n t  à d e s  é l émen t s  d é j à 
remarqués pou r d e s  ca s amér i c a i n s , en pa r t i cu l i e r  pou r l e  c a s  de c e t  
hél i copt è r e  d e  l ' Oh i o  l e  1 8  Octob r e " l 973 , a u  cou r s  duqu e l  un r a yon d e  
l u m i è r e  ve r t e  j a i l l i  d e  l ' ovn i éc l a i r a tout d ' abord l e  pou r tour d e  l ' a p 
p a r e i l  pu i s  se po l a r i s a sur  le cockp i t  ( 2 ) . 
D ' a u t r e s  a n a log i e s sont évoqué e s  c i - a pr è s . 
Le comma n d a n t  de bo r d  de ce vol de l ' Ae rof lot é t a i t  I gor A l e k s e ye w i t sch 
Che r k a sh i n , un p i lote hor s pa i r  tota l i s a n t  7000 heu r e s  d e  vol . Son 
co- p i lote é t a i t  Genn a d i y  I vanovi t ch La zur i n , un p i lote de s e conde c l a s s e 
a y a n t  à son a c t i f  4 5 0 0  heu r e s  de vol . Le r e s t e  de l ' é q u i page é t a i t  con s ­
t i t ué d ' u n mé can i c i e n  d e  vol , d ' hote s s e s , e t  d ' un n a v i g a t eu r . L e  d é pa r t  
d e  c e  vol é t a i t  s i tué à Tb i l i s i  e n  r é publ i qu e  d e  Géorg i e , p r è s  d e  l a  
c ô t e  e s t  d e  l a  M e r  No i r e ,  l a  d e s t i n a t i on é t a i t  Ta l l i nn s u r  l a  c ô t e  d u  
gol f e  d e  F i n l a n d e , en pa s s a n t  pa r Ros tov ( vr a i s emb l ement pour u n e  e s ­
c a l e  ) .  Ce vol r e p r é s en t a i t  u n e  d i s t a nce d e  1 5 0 0  m i l l e s , un c a p  moye n  
nor d -oue s t , un su rvol de zones ha b i t é e s  d e  l ' u n i on Sov i é t i qu e  . 

A 04h1 0 ,  l ' appa r e i l  se t rouva i t  à env i ron 1 2 0 0  m i l l e s  de M i n s k . " On 
a u r a i t  d i t  que l ' a v i on se t rouva i t  au c e n t r e  de l ' Un i ve r s . I l  n ' y  p a s  
un son d a n s  l e s  ca sque s d ' écou t e � I l s é t a i e n t  s e u l s  d a n s  c e t  a i r  . . .  ; . . .  

'Le cha s s e u r  Cha s s é  " ,  s u i te . 

permet de r e t rouver tou s l e s  é l éme n t s  du ré i t  d a n s  d a n s  l ' envi ronneme n t  
e t  l a  per sonna l i t é du témoi n ,  ma i s ,  l à  a u s s i , i l  subs i s t e  d e s  po i n t s  
gênan t s , en par t i cu l i e r , l a  not i on d e  temps q u e  con s e rve l e  témo i n  à 
propos de l a  d u r é e  de la pou r s u i t e , l ' e s t i ma t i on d e s  d i s t a n c e s , l ' en­
cha i neme n t  log i que d e  ses  pensées d u r a n t  l ' e xpé r i e n c e . 
De tou te év i d e n c e , i l  appa r a i t  comme un f a i t  ce r t a i n , que l e  phénomène , 
comme ce l a  l ' a  souvent é t é  d é c r i t  lors de R . R ,  pu i s e  d a n s  l a  per sonna l i - ·  
t é  du témo i n ,  e t  son envi ronneme n t  l e s  é l émen t s  d u  scé n a r i o  qu ' i l pro-
pos e . 
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t r a n s pa r e n t , comme pr i sonn i e r s  d a n s  un bloc de ve r r e  noi r ,  l e s  é to i l e s  
va c i l l a i e n t  à pe i ne . " 
J e t a n t  un coup d'oe i l  à sa po r t i on de c i e l' , le cop i lote r ema rqua l a  
pr écence d ' une g r a nde é to i l e  qu i ne c l i g nota i t  pa s comme l e s  a u t r e s . 
E l l e se t rouva i t  en hauteur , à l a  d ro i t e  de l ' av i on . Dé j à  ce n ' é t a i t  
p l u s  une étoi l e  ma i s  une t a che j a une , d e  forme e l l i p t i qu e , d e  l a  ta i l ­
l e  d ' une p i è ce de 5 kopecks . 

La zur i n  pensa tou t d ' abord à une l ue u r  a t mosphé r i qu e  con s é c u t i ve à un 
phénomè ne d e  r é f l e x i on . C ' e s t  a lo r s  que d e  l ' ob j e t  e n  que s t i on j a i l l i t  
u n  f i n  ra yon d e  l u m i è r e , d i r i gé ve r s  l e  sol . Le cop i lote aver t i t  l e  
mé can i c i e n q u i , a p r è s  un coup d ' oe i l  à t r i bord , s ' é c r i a : " Comma n d a n t , 
nou s devr i on s  en av i s e r  le sol ! " .  Sou d a i n  le r a yon de l um i è r e  s ' é l a r ­
g i t , s �  t r a n s formQnt en u n  cône br i l l a n t  d e  l um i è r e . L ' équ i page a s s i s t a 
au spec t a c l e  s u r  la pa r t i e  t r i bor d , pu i s  un second cône appa r u t , p l u s  
l a r ge encor e , ma i s  p l u s  pâl e  que l e  premi e r , pu i s  e n f i n  u n  t ro i s i ème 
en core plus g r and e t  r e l a t i veme n t  plus br i l l a n t . 

Le Comma n d a n t  ha u s s a  l e s  épau l e s . " A t t e n d e z  que vou l e z  vou s donc r a p ­
por t e r  ? Nou s d e von s d ' a bor d vo i r  ce q u i  va s e  pa s s e r . E t  pu i s  d e  tou te 
f a �on de quo i s ' a g i t - i l  ? " L ' équ i page comp r i t  qu ' i l n ' é t a i t  pa s pos s i ­
b l e  d ' éva l ue r  l a  d i s t ance v i s ue l l eme n t  ( s a n s  conn a i t r e  l a  t a i l l e e f f e c ­
t i ve d e  l ' ob j e t  ) ,  en f a i t  tous l e s  qu a t r e  ava i e n t  l e  même s e n t i men t -
u n  obj e t  vol a n t  non i d e n t i f i é évol u a i t  à q u e l q u e s  4 0 - 5 0  km a u  d e s su s  d e  
l a  s u r f a c e  de l a  t e r r e . L e  cop i lote s e  m i t  à t r a c e r  u n  c roqu i s  d e  c e t  
i n sol i te phénomène . C e l a  semb l a i t  i ncroy a b l e , ma i s  i l  é t a i t  pos s i b l e  
d e  d i s t i ng u e r  n e t teme n t  l e  s o l  é c l a i r é , i l l um i né p a r  c e  c ô n e  d e  l u m i è r e . 
I mag i ne z  donc la pu i s s a nce d ' un t e l  proj e c t eu r  ! 
Le f a i s c e a u  de l u m i è r e  remon ta d u  sol et se f i xa s u r  l ' a v i on . 
I l s  v i r e n t  a lor s une l um i è r e  aveug l a n t e  b l a nche , e n tourée d e  c e r c l e s  
con ce n t r i qu e s  color é s . Le comma n d a n t  hé s i t a i t  tou j ou r s  : Devr ions nou s 
r a ppor t e r  ce qu i s u rvena i t  ou , pa s  ? R i en e ncore n ' é t a i t  s urvenu pour 
l u i  pe r me t t r e  de t r a nche r . L ' ovn i p a r u t  a lor s s ' e n f l a mme r , et u n  
n uage ve r t  appa r u t  à s a  p l a ce . 
( d a n s  le c a s  du 04 Ma r s  1 96 8 , p r è s  d ' A t l a n t a , M i s s ou r i  ( 3 ) , un tr;;m$p.::lrt 
pos t a l , v i t  une pu i s s a n t e  l um i è r e  b l a n che , se t e r m i n a n t  en po i n t e , 
p long e a n t  ve r s  le sol , sur la rou t e , e t  éma n a n t  d ' un ovn i ; c e t t e  l u e u r  
i l l u m i n a i t  de fa �on t r è s  br i l l a n t e  l e  sol . A ce mome n t  l ' ovn i a lors 
roug e , cha n g e a  d e  cou l e u r , se présenta sou s l a  forme d e  c e r c l e s  concen­
t r i qu e s  d e  l u m i è r e , b l e u  br i l l a n t  a u  cen t r e , rouge e t  j au n e . 
I l  s e r a i t  i n t e r e s s a n t  de s a vo i r s i  l e  r a yon l u m i n e u x  r u s s e , é t a i t  a u s s i  
u n  cône i nve r s é , p l u s  é t ro i t ve r s  l e  ba s ) .  

A S P ECT NUAGEUX 

Lor sque l ' Ovn i pr i t  l ' a s pect d ' un n u a g e  v e r t , le cop i lote i n t e r p r é t a  
ce changement d 'é t a t  comme l a  m i s e  à f eu d e  mot e u r s  ava n t  u n  d é pa r t . 
Quo i qu ' i l en s o i t ,  i l  semb l a  au p i lote que l ' ovn i e n t ama i t  une r a p i d e  
a pproche se lon u n  a ng l e  a i g u , e n  s u i va n t  u n e  rou t e  d ' i n t e r cept i on . I l  
ordonna i mméd i a t eme n t  a u  n a v i g a t e u r  d ' e n i n former l e  sol . P a r  coi nc i ­
d e nce , l ' e ng i n  s ' a r r ê t a  j u s te a p r è s  l e s  prem i e r s  mot s  d u  n a v i g a t eu r . 
I l  semb l a  au comma n d a n t  que l ' eng i n  a va i t  c e s sé son a pp roche , e t  a u  
cop i lote qu ' i l ava i t  c e s s é  sa f u i t e . 

Le con t r o l e  a é r i e n de M i n s k , répon d i t  que r i e n  n ' é t a i t  v i s i b l e  v i su e l ­
l eme n t  ou s u r  r a d a r . " E h  b i en , i l s d i s e n t  qu ' on d é bloque " ,  s ' i n s u r g e a  
L a zur i n . Soud a i n  l e  nuage v e r t  pe�d i t  d e  l ' a l t i t u d e , s e  r e t rouva a u  
d e s sou s d e  l ' a v ion , e t  remon t a , se préc i p i t a n t  de g a uche à d ro i t e , 
d e  haut en ba s . F i n a l l e me n t , i l  se p l a � a  en pos i t i on d i r e c t e ment opposée 
à l ' a v i on , e t  vol a  de con s e rve avec ce d e r n i er à une a l t i tu d e  d ' env i ron 
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1 0 0 0 0  mè t r e s , e t  à une vi t e s s e  e s t i mée à 8 0 0  km/h , comme s ' i l ' co l ­
l a i t ' à l ' a v i on . 
" Une escor te d ' honneu r "  mu rmura le comma n d a n t  de bor d  'Un g r a nd hon ­
neur pou r nou s ' .  
Au s e i n  d e  ce nuage , i l  sembl a i t  que d e s  l u e u r s  comme d e s  f l a mme s , 
j a i l l i s s a i e n t , c l i gnotant comme la d écor a t i on d ' u n a r b r e  de Noë l. 
D ' a r d e n t s  é c l a i r s  s t r i è r e n t  a l ors hor i zonta l eme n t  le nuage ; tou t c e c i  
f u t  con s c i e n c i e u s eme n t  ra ppor té au s o l  pa r l e  cop i lote . L a  vo i x  exc i t ée 
d u  con t rol e u r  a é r i e n se f i t  ente n d r e  en r é ponse : "  J ' a p e r �o i s d e s  é­
c l a i r s s u r  l ' hor i zon . OÙ se t rouve vot r e  nuage ? " - répon s e  d u  nav i g a ­
teur . 
Le nuage commen�a i t  à se mod i f i e r . Il se forma une sor te de queue r e s ­
semb l a n t  à u n e  t r ombe d ' e a u  - l a r g e  au somme t ,  é t r o i t e  à l a  ba se . La 
queue dev i n t  une ' v i r g u l e ' ,  et  comme n�a à a dopt e r  une pos i t i on hor i ­
zon ta l e , a lor s que l e  nuage cha ng e a i t  d e  forme , pa s s a n t  d ' é l l i pt i que 
à r e c t a ngu l a i r e . " Regar d e z " s ' é cr i a  l e  cop i lote , " il  nou s m i me " .  

Un nuage en forme d ' a v i on au n e z  a l long é l e s  accompagna i t  d é sorma i s , 
b i e n  que sa queue so i t  t ronquée , qu ' i l soi t s a n s  a i l e s , et p a r é  d ' un 
f e u  j aune et d ' u n a u t r e  ve r t . Au n i veau de ce qu ' i l conv i e n t  de d é f i ­
n i r  comme l e  n e z , un noy a u  d e n s e  s emb l a i t  s e  prof i l e r . 

Un hot e s s e  e n t r a  d a n s  le cockp i t . " Les pa s s a g e r s  ve u l e n t  s a vo i r  ce 
qu i nou s e s cor te " .  Le comma n d a n t  r e pond i t : " D i t e s  leur qu ' i l s ' a g i t  
d ' un nuage . L a  l u e u r  j a une e s t  une r e f l e x i on d e  l a  l u m i è r e  d e s  v i l l e s  
en d e s sous . Et pou r ce qu i e s t  de l a  l u m i è r e  ve r t e , d i t e s  l e u r  qu ' i l 
s ' ag i t  d ' u ne au ror e boréa l e  " .  

E n t r e t emps , un TU- 1 34 ( av i on d e  l i gn e ) , péné t r a  d a n s  l ' e s pa c e  a é r i e n  
d u  con t r o l e  de M i n s k . Cet  a ppa r e i l  vena i t  d e  Lén i ng r a d . I l  approcha i t  
d u  prem i e r  a v i on , e t  e n  é t a i t  é lo i gné d ' u ne cent a i ne d e  k i lomè t r e s . 
En répon s e  à l a  dema n d e  du comma n d a n t  Che r k a sh i n , l e  comma n d a n t  de bor d  
d e  l ' a ppa r e i l  a pprocha nt - qu i a u r a i t  p u  apercevo i r  ce g r a nd a v i on 
f a i t  de nuage - l ' i n forma que pou r  l ' i n s t a n t , i l  ne pouva i t  r i en voi r .  
Le con t r o l e u r  a é r i e n d e  M i n s k , qu i pouva i t  ma i nt e n a n t  a p e r c e vo i r 
n e t tement ' l ' a v i on de nuage ' ,  donna l e s  coordonnée s de ce de r n i e r  au 
p i l ote d u  TU- 1 34 , a f i n  qu ' i l pu i s s e  con s t a t e r  a u s s i  s a  p r é s e n c e . 
Le p i lote ne put tou t e fo i s pa s l e  d i s t i ng u e r  a v a n t  de s ' e n t rouve r  à 
une c i nqua n t a i ne de k i lomè t r e s . Pu i s  l ' équ i page d u  second a v i on d e  
l i g ne f u t  capa b l e  de décr i r e  a v e c  préc i s i on l ' a s pect d e  c e t  ' av i on -nuage ! 
Bea ucoup p l u s  t a r d , a lor s qu ' i l s  t e n t a i e n t  de comp r e n d r e  ce qu ' i l av­
a i ent vu ,  l ' é qu i pa g e  d e  Che r k a s ch i n  f i � r e ma rquer que la l u m i è r e  é ma n a n t  

de l ' ob j e t  é t a i t  pol a r i s ée , et  ne d i f f u s a i t  pas d a n s  tou t e s  l e s  d i r e c ­
t i on s . 

Tou j ou r s  e s cor t é  p a r  ' l ' av i on -nuage ' ,  l ' a v i on de l i g n e  pa s s a  Vu l n i u s  
e t  R i g a ; l e s  con t ro l e u r s  a é r i e n s  d e s  deux v i l l e s  con f i r m è r e n t  tou s 
deux l ' ob s e r va t i on . Alors qu ' i l s u r vol a i t  l e s  l a c s  de Chu d s koe et P skov 
pr è s  de la v i l l e de T a r t u , un l u m i è r e  f u t  émi se à pa r t i r  de ce noy a u  
d e n s e  de ' l ' a v i on - nuage ' ,  e t  d i r i g é e  ve r s  l e  sol , o ù  e l l e  épou s a  l e s  
con tou r s  d e  ce d e r n i e r . C e c i  permi t à l ' qu i page d e  r e l eve r l a  pos i t i on 
de l ' ob j e t , et d ' e s t i me r  sa t a i l l e . 

Se lon tou te vr a i sembla nce , la t a i l l e  d u  n u a g e , é t a i t  proche de ia lon ­
gueur du l a c · P s kov ( 5 ) . 
L ' e s cor te con t i n u a  d u r a n t  tou t e  l e  voy age ve r s  Ta l l i n n .  Après l ' a t t e r r i s ­
sage , le con t ro l e  a é r i en de Ta l l i n n d i t  à l ' équ i page : ( 6 )  
Le TU- 1 34 n ' é t a i t  pa s l a  s e u l e  chose v i s i b l e  sur l e s  r a d a r s  d e  surve i l ­
l a nce d e  l ' a é roport d e  Ta l l i nn . B i e n qu ' i l n ' y  a i t  e u  qu ' u n s e u l  a v i on 
v i s i b le d a n s  le c i e l , i l  y ava i t  deux• échos de t rop s u r  l ' é c r a n  r a da r . 
De p l u s  ces  deux échos é t a i e n t  v i s i ml e s' en pe rmanenc e , a lor s que l e  
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s po t  du Tupo l ev appa ra i s sa i t  et d i s p a r a i s s a i t  a l t e r n a t i veme n t  . .  " J e 
comprend r a i s "  d i t  le con t r o l eu r , " s ' i l a u r a i t  c l i gn o t é  a i n s i  s u r  
l ' écran du r a d a r  d ' a t t e r r i s s age . Ma i s  ce l a  ne pe u t  se produ i r e avec 
un r a d a r  de ve i l le a é r i enne ; c ' e s t  i mpos s i b l e  " 

ANALYSE ET COMMENTA I R ES 

Compte tenu de la  c r éd i b i l i t é a d m i s e  de ce r a ppo r t  ( " T r u d " a l a  ré­
pu t a t i on d ' ê t r e  un j ou r n a l  conse rva t e u r , e t  f i d è l e  au commu n i sme so­
v i é t i que ) ,  il  semb l e  que l ' e n s emb l e  d e s  d é t a i l s  f o ur n i s  tendent à 
é l i m i n e r  t o u t e s  l e s  fo rmes d ' expl i c a t i on convent i on ne l l e  . La l o ngue 
d u rée ( au mo i n s  4 5  mi n u t e s  ) ,  l a  pos i t i o n , e t  la  descente a u  d e s s o u s  
d u  n i veau d e  l ' avi on ( p l a � a n t  a i n s i  l ' ovn i dans  une a u t r e  a tmo s phè r e , 
p l u s  ba s s e  ) ,  et le r a yon de l um i è r e  br i l l a n t e  ( i mp l i qu a n t  une s ou r ­
ce d ' énerg i e  a é r o p o r t é e  ) ,  tend ent de ma n i è r e  co l l e c t i ve à é l i m i ne r , 
d e s  phénomène de n a t u r e  a s t ronomi que , d e s  ba l l ons - sonde , d ' a u t r e s  
a v i on s , d e s  a c t i v i t é s  dans  l ' espa c e , e t  a u t r e s  cho s e s  qu i s o n t  connu e s  
p o u r  c r é e r  la con f u s i on a v e c  ce qu ' i l e s t  convenu d e  nomme r un ovn i . 

L ' un i que expl i c a t i o n  r a t i onne l l e  qu i v i e n t  à l ' e s p r i t , s e r a i t  une s o r ­
t e  de phénomène a tmosphér i que extr èmeme n t  é t range , me t t a n t  e n  c a u s e  
d e s  nuage s , e t  une i n t e n s e  f o r me d ' énerg i e  é l e c t r i que , ma i s  même ce l a  
semb l e  f r ag i l e . Que l  e s t  l e  phénomène a t mo s phé r i que c a p a b l e  de t r a q u e r  
u n  a v i o n  de l i gn e  vo l a n t  à 5 0 0  mi l l e s  à · l ' heure , e t  d u r a n t  4 0 0  m i l l eB ? 
S a n s  pa r l e r  d e s  ' ma noeuvre s '  e t  d e s  é l émen t s  lumi n e ux . 

Un phénomène que l q u e  pe u a n a l ogue au c a s  d e  l ' av i on de l i g n e  sov i é t i que 
fut r a ppo r t é  ( d e  f a �on anonyme ) d a n s  le mag a z i n e  ' Na t u r e ' d e  1 9 8 1  ( 7 )  
Un nuage que l que peu obl ong ( à en j ug e r  s e l o n  l e  croqu i s  ) f u t  vu 
tôt  le s o i r ,  pa r une nu i t  é t o i l é e , i l  é t a i t  a n i mé de ' pu l s a t i on s ' ,  e t  
éme t t a i t  d e s  r a yons lumi neux d e  f o r t e  i n t e n s i t é . . .  d a n s  d i f f é r en t e s  
d i r ect i on s  . P a s  d e  mouveme n t s  pa r t i cu l i e r s  ne f u r e n t  n o t é s  a u  s u j e t  d e  
ce nuage , néanmo i n s , l e s  f a i ceaux f u r e n t  décr i t s  comme d e s  ' pe t i t s  
mé t é o r e s ' ,  l a i s s a n t  u n e  t r a i née l u m i neuse d e r r i è r e  eux , p l u t ô t  que 
c omme des r a yons con t i nu s  d e  l um i è r e  . 

P e u t - ê t r e  l ' a f f a i r e du 30 J u i n  1 9 5 4 con c e r n a n t  un appa r e i l  de l a  BOAC 
con s t i tue une compa ra i son p l u s  i n t é r e s s a n t e  e t  remarquab l e . E l l e  se 
d é r o u l a  au d e s s u s  de l ' océan A t l a n t i que , près du Labr a d o r  ( 8 ) . 
Un obj e t  a y a n t  l ' appa rence d ' un nuage aux contou r s  i r r ég u l i e r s  ( e t  
cha ngea n t  de f o r me ) e t  s i x  obj e t s  p l u s  pe t i t s  ma noeuv r è r e n t  autour 
d e  l ' appa r e i l , e t  s e l on un cap pa r a l l è l e  à ce d e r n i e r , durant 8 0  M i l l e s . 
Un cha s s eu r  f u t  d épêché s u r  l e s  l i eux . A l o r s  que l e  cha s se u r  se t r o u ­
va i t  à e nv i r o n  2 0  mi l l e s  d e s  l i eux , e t  pr i t  cont a c t  a v e c  l e  p i l o te d e  
l a  BOAC ( a u t r e  co i n c i dence ? ) ,  l ' ob j e t  l e  p l u s  pe t i t  d i s p a r u t , a pp a ­
r emmen t  a u  s e i n  d u  g r a n d , qu i ava i t  pr i s  e n t r e t emps une f o r me d e l t a , 
e t  r a lent i t  et se vo l a t i l i s a  ( ou d i m i nu a  de t a i l l e j u squ ' à  deven i r  
i nv i s i b l e  ) e n  que l ques i n s t a n t s . 

Gordon D Tha y e r , expe r t  pour l e  compte d ' un comi t é  d ' é t u d e  s u r  l e s  
ovn i de l ' A i r  F o r c e  e t  d e  l ' un i ve r s i t é d u  C o l o r a d o , s ' éve r t ua à i nvo ­
quer la thè s e  d u  m i rage , ma i s  a d me t  qu ' e l l e n ' e s t  p a s  to t a l emen t  sa t i s ­
f a i s ante e t  propose en gu i s e de conc l u s i on , ce t t e d é c l a r a t i o n  p l u t ô t  
s u rpren a n t e : 
" • L ' obs e r va t i on i nhab i t u e l l e  devr a i t  à ce t i t r e  ê t r e  a s s i g née à la ca ­
tégor i e  d e s  que l qu e s  phénomènes a y a n t  vr a i semb l a b l ement une o r i g i ne 
n a t u r e l l e , ce qu i e s t  s i  r a r e , c a r  appar emment aucune chose de ce g e n r e  
nous a é t é  r a ppo r t ée préced emme n t  " . ( 9 ) 
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Ave c ce t t e  s o r t e  d e  log i que ( i l n e  pouva i t  s ' ag i r  que d ' u n phénomène 
n a t u r e l  ) , e t  c e t t e  ·a t t i tude d e  compl a i s a nce vi s a n t  à décœvr i r  abso­
lu ment d e s  é l éme n t s  perme t t a n t  d e  d onne r une é t i qu e t t e à l ' évèneme n t , 
i l  e s t  d i f f i c i l e d ' i mag i n e r  que d e s  sept i ques pu i s s e n t  j a ma i s  accepter 
un témo i gnage d e  n a t u r e huma i n e  ( d a n s n o t r e  ca s ,  non i s o l é , r i che 
de dét a i l s , et  d ' é l éme n t s  à c a r a c t è r e  récurrent , qui ne s ' i n s c r i ve n t  
pa s a i séme n t  d a n s  le savo i r  cont empo r a i n  ) suscept i b l e  d ' e n t r a i ne r  
l a  néce s s i t é de recher che s s c i e n t i f i q ues p l u s  pou s s é e s  . 
Le cas  de l ' a v i o n  de l i gne sov i é t i que , s ' i l a é t é  c o r r e c t emen t  r a ppo r ­
té , s ' a j o u t e  à c e t  i mpo r t a n t  vol ume d ' é l é me n t s  qu i donne n t  à pens e r , 
et ce de man i è r e  f o r me l l e , que nou s s omme s conf r o n t é s  à un my s t è r e  
qu i néce s s i t e une é t u d e  s c i e n t i f i q ue . 
Une te l l e  é t u d e  pou r r a i t  a t t i r e r  l ' a t t e n t i o n sur ce cons i d é r a b l e  en­
semble d e  rappo r t s  concernant ce que l ' o n pou r r a i t  qu a l i f i e r  de ' P l a t e ­
f o r me s  a é r opo r t é e s  d ' énerg i e  lumi n e u s e ' ( en ang l a i s  AL EP ' s  ) .  Ces  r a p ­
po r t s  r e n f e r me n t  d e s  é l éme n t s  qu i d é f i e n t  l ' expl i c a t i o n  conve n t i on ne l l e : 
Des obj e t s  s t r u c t u r é s  ( tous d a n s  l ' a t mo s phère , et à p r ox i m i t é  ou au 
s o l ) qu i s o n t  à l ' o r i g i ne , d ' e n s emb l e s  d e  lumières mu l t i c o l o r e s , d e  
ma noeuv r e s  préc i s e s  ou e r r a t i qu e s  d i f f é r e n t e s  d e  c e l l e s  p r a t i quées 
g r a c e  à l a  techno l og i e  huma i ne , e t  d e s  f a i s ceaux d e  l u m i è r e  f r équem­
me n t  d éc r i t s  comme ' a veug l a n t s ' o u  ' br i l l a n t s ' 

· Le s  ' ALEP ' s '  con s t i t u e n t  une d é l i c a t e  ca tégor i e  de r a ppo r t s  d ' ovn i . 
S i  une e xp l i c a t i on conven t i onne l l e  ou n a t u r e l l e pouva i t  ê t r e  t r ouvé 
e n  ce qu i les concerne , une grande pa r t i e  d u  vo i l e ma s q u a n t  le my s t è r e  
d e s  ovn i s e r a i t  l evé . Ma i s  u n e  r é e l l e  démarche s c i e n t i f i que , e t  n o n  
p a s  d e s  s u ppos i t i on s  de sept i qu e s , e s t  néce s s a i r e  p o u r  r é s o u d r e  l ' én i g ­
me . L ' i d é e  qu ' un e  techno l og i e  ext r a - t e r r e s t r e  pu i s s e  ê t r e  l a  c a u s e  d e  
c e s  rapp o r t s , e s t  f a s c i na n t e , ma i s  ne pe u t  ê t r e  démo n t r é e , ma i s  l à  
ne devra i t  pa s s e  s i t u e r  l a  f i n a l i t é de � a  reche r che . 

I l  s e r a i t  s o uha i t a b l e  de se po l a r i s e r  s u r  ce con s i d é r a b l e  e n s e mb l e  d e  
r a ppor t s  c r é d i b l e s , qu i l a i s s e n t  à p e n s e r  q u e  nous n ' avons p a s  e n c o r e  
d '  expl i c a t i on va l a b l e  p o u r  ce s ca s , qu ' i l s s o i e n t  r u s s e s , amér i c a i n s , 
a ng l a i s  ou a u t r e s , qu i ont é t é  r a pp o r t é s  pa r d e s  p i l o t e s  e t  beaucoup 
d ' a u t r e s  observa t e u r s  c r é d i b l e s  a u  cou r s  d e s  qu a r a n t e  d e r n i è r e s  année s . 

A NOTER 

Dans une c o r r e s po n d a nce pr i vée d a t é e  d u  2 7  J a nv i e r  1 9 8 6 , J ame s E Obe rg , 
s e p t i qu e  q u a n t  a u x  ovn i , et spéc i a l i s é d a n s  ce qu i conce r ne l e s  f u s é e s  
e t  mi s s i l e s  s ov i é t i qu e s , m e  f i t  pa r t  d e  c o r r e spo n d a n c e s  d e  s o u r c e s  
s c a n d i n a v e s  s ugg é r a n t  que l a  d a t e  pour l e  c a s  d e  l ' a v i on d e  l i gn e  s o ­
v i ét i que , s e  s i t u a i t  au 7 Septemb r e  1 9 8 4 . A ce t t e  d a t e , u n e  s o r te d e  
phénomène a tmo s phé r i que f u t  observé un p e u  pa r t o u t  e n  S u è d e , e t  e n  
F i n l ande . C e c i  l a i s s e r a i t  entend r e  q u e  l ' ovn i pou r r a i t  ê t r e  l a  consé­
quence d ' un t i r . d e  m i s s i l e  i n t e r co n t i ne n t a l  r u s s e . Ma i s  Oberg a d m i t 
que d e s  d o u t e s  s u bs i s t a i en t  au s u j e t de l a  d a t e  e xa c t e  d u  r a pp o r t  c o n ­
c e r n a n t  l ' �v i o n  d e  l i gne , e t  que pour f o u r n i r  u n e  expl i c a t i on ra t i on ­
ne l l e d u  phénomè n e , nous d ev i on s  avant t o u t  dé t e r m i n e r  l a  d a t e  avec 
p r éc i s i on . 
S o n  ana l y s e  pr é l i m i n a i r e  de ce c a s  e s t  d é c r i te d a n s  l e  numé r o  d ' é t é  d e  
l a  r evue " S kept i c a l  I nqu i r e r " . 

R E F ERENC E S  

1 .  Date  exa c t e  n o n  connue . L ' a r t i c l e  d u  ' T r u d ' men t i onné p l u s  haut 
est d a t é  d u  5 J a nv i e r  1 9 8 5  - T r a d u c t i o n  d e  Mau r e e n  B a r r o n . 
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A p ro p o s  d e s R.R ( 2) 
TERR I TOR I AL I T E  ET FREQUENCE DE MAN I F E STAT I ON DU PHENOMEN E DE 
R ENCONTRES RAPP ROCHEES EN FRANC E ( d ' a p r è s  l e  c a t a l ogue Ovn i de 
M i che l F i g ue t  ) 

La d i v i s i o n géog r a ph i que 

Depu i s  l a  n a i s s ance de l ' u f o l og i e , ses t e n a n t s  ont c l a s s é , a r ch i vé 
d e s  centa i n e s  de c a s  de phé nomè n e s  de r e n c o n t r e s  r a pp r o chées su rvenus 
un partout dans l e  mon d e . 
Les méca n i sme s  rég i s s a n t  l a  man i f e s t a t i o n  de ce g e n r e  d e  phénomènes 
nous sont i nconnu s , e t  appar emme n t  très c omp lexe s , surtout d e pu i s  que 
l a  l i gne d e  'pe n s é e  géné r a l e  u f o l o g i que f a i t  i n terven i r  l e  f a cteur hu­
ma i n , s oc i o - ps ycho l og i que e n  qu a l i t é  d e  vecteur e s s en t i e l  a u  d é r o u l e ­
ment dud i t  phénomène . 
Le ha s a r d  s e r a i t - i l  s e u l  â l a  ba s e  d e  t e l l e s  man i f e s t a t i o n s  ? 
L � n o� i o n  de r é cu r r ence de c e r t a i n s s i t e s  t e nd r a i t  â r épond r e  pa r l a  
n eg a t 1 ve . C e r t a i ne s  r ég i o n s , ce r t a i n s l i e ux , s o n t  p l u s  ' v i s i té s ' que 
d ' a u t r e s , c ' e s t  lâ un f a i t  acqu i s . La n o t i on d e  t e r r i t o r i a l i té j oue r a i t  
d onc u n  r ô l e  p r é pon d é r a n t  d a n s  l a  man i f e s t a t i on d e s  phénomè n e s  d e  t y ­
pe R . R  . 
C e t t e  se ve u t  ê t r e  une appr oche théo r i que de l ' é t u d e  de t e r r i t o 
r i a l �té en ma t i è r e  de R . R  . L ' écha n t i l l o n  s e r va n t  d e  b a s e  d e  r é f é r e n c e  
â cette épr euve e s t  l e  ca t a l ogue Ovn i d e s  RR f r a n � a i s e s  é l a b o r é  p a r  
M i che l F i g uet . I l  e s t  c e r t a i n  que t o u s  l e s  cas  r ép e r t o r i é s  d a n s  c e  
c a t a logue n e  s o n t  pa s exemp t s  d e  d o u t e s  quant â l e u r  vé r a c i t é . 
L ' u f o l og i e  e s t  te l l e que la v a l e u r  d ' un c a s  va r i e  s e l o n  d i ve r s  f a c t e u r s ,  
l e  temps p a r  exemp l e  ( c f  c o n t r e - e n q u ê t e s  ) ,  l ' op i n i on s u r  l a  n a t u r e  
d u  phénomè n e  ( un même c a s  e s t  p e r � u  d i f f é remmen t  que l ' on s o i t  u n  
n u t s  and bo l t i s t e  endur c i , ou un p a r t i s a n  d e  l ' hypothè s e  s o c i o -p sy cho ­
l og i que ) . P a r  cons équent l ' é ch a n t i l l o n  sera  c on s i dé r é  comme r e p r é ­
s e n t a t i f  p a r  c e r t a i n s , peu ou p a s  p a r  d ' a u t r e s  . 

3 .  Rappo r t  contenu d a n s  la cop i e  du d o s s i e r N I CAP , e t  i n s é r é  d a n s  l e  d o s ­
s i e r d e  l ' a u t e u r . 
4 .  Un ' gy r o pha r e ' a y a n t  l e s  même s mouveme n t s  d e  b a s  en h a u t  e t  de d r o i te 
â g auche , f ut o b s e r vé pa r un p i l o t e  de l a  TWA l e  2 7 / 1 2 / 1 9 5 0 ; vo i r  
" the U f o  Ev i dence " p 4 0 . 
Un a u t r e , vu pa r un p i l o t e  de l a  C a p i ta l  A i r l i ne s  ( 1 4/ 1 1 / 5 6  ) ,  avec 
c o i n c i d ences e n t r e  les c ommu n i ca t i on s  r a d i o  e t  les man oeuvr e s  de l ' ovn i 
e s t  rappo r t é  d a n s  ' U f o  Ev i dence ' p . 4  & 5 ,  e t  ' Sc i e nt i f i c  s t ud y  of UFOs ' 
Un i ve r s i t é du C o l o r a d o  " r a pp o r t  Condon " ( Ba n t a m  Books P a pe rb a ck e d i t i on ) 
P . 1 2 7 
5 .  Le ' Br i t a n n i ca Wo r l d  A t l a s ' i n d i que que le l a c  P S KOV f a i t  2 0  mi l l e s  
d e  l o ng ! 
6 .  R é f é r ence â l ' a v i on du C omma n d a n t  Che r k a sh i n s . 
7 .  C o r l i s s , W i l l i am R .  " Ha ndbook o f  unu s u a l n a tu r a l  phen o me n a " , Sou r c e .  
b o o k  P r o j e c t , G l e n  Arm , Ma r y l a n d , 1 9 7 7 , page 3 0 . 
8 .  " The U f o  Ev i d e n ce " , page 1 2 6 ;  " Condon Repo r t " ,  P 1 3 9 .  
9 .  " Conoon Repo r t " , page 1 4 0  
R .  HALL T r a du c t i on P a t r i ck V I DAL 
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Af i n  d ' a mo r ce r  u n  semb l a n t  d ' a n a l y s e  d e  c e t t e  n o t i on d e  t e r r i t o r i a l i t é 
i l  semb l e  i n t é r e s s a n t  de mo rce l l e r  le t e r r i t o i r e f r a n�a i s  en r ég i on s  

' 

ou sect e u r s  d ' a c t i v i t é  R . R  . 
C e t t e  d i v i s i o n en secteur s , perme t t r a  de me t t re en va leur cer t a i ne s  
n o t i on s  propres au phénomène , t e l l e s  q u e  récurrence , f r équence d e  
man i f e s t a t i o n  s u r  un t e r r i t o i r e d é f i n i  préa lableme n t , e t  d ' a u t r e s  . . .  

S ELECT I ON DE S ECTEURS D ' ACT I V I T E  RR SUR LE TERR I T O I R E FRANC A I S 

nb : C e t t e  s é l e c t i o n  s ' e f f e ctue s e l o n  un cr i tère d e  cho i x  pe r s onne l 
d e s  c r i t è r e s  de s i tu a t i o n  g é o g r a ph i que . 

D i v i s i on ca r d i n a l e  du t e r r i t o i r e  f r a n� a i s . 
Secteurs d ' a c t i v i t é : 1 1  s e c t e u r s  géog r a ph i ques s é l e c t i o n n é s . 

Secteurs géog r a ph i q ue s : 
Secteur 1 :  FRANC E NORD , 

regroupant l e s  dépa r teme n t s  s u i va n t s  . . .  8 0 , 6 2 , 5 9 , 0 2 , 0 8 , 5 1 , 6 0 
Secteur 2 :  FRANC E EST 

regroupant l e s  dépa r t eme n t s  . . .  5 7 , 6 7 , 5 4 , 8 8 , 6 8 , 5 2 , 7 0 , 5 5 , 9 0 
S e c t eur 3 :  FRANC E CENTRE EST 

regroupant l e s  dépa r teme n t s  . . .  2 1 , 3 9 , 7 1 , 0 1 , 2 5 , 7 4 , 7 3 , 3 8 , 6 9 
Secteur 4 :  FRAN C E  SUD EST 

regroupant l e s  dépa r teme n t s  . . .  3 0 , 04 , 8 3 , 0 6 , 8 4 , 1 3 , 0 5 , 0 7 , 2 6 
Secteur 5 :  FRANCE SUD 

r e g r o u p a n t  les dépa r teme n t s  . . .  3 1 , 3 4 , 1 1 , 6 6 , 0 9 , 8 1 , 1 2 , 8 2 , 4 8  
Secteur 6 :  FRANC E SUD OUEST 

r eg r o u p a n t  les dépa r teme n t s  . . .  3 3 , 3 2 , 4 0 , 6 4 , 6 5 , 4 7 , 2 4 , 4 6 
Secteur 7 :  FRANC E C ENTRE OUEST 

r eg r o u p a n t  les d é pa r t eme n t s  . . .  8 5 , 7 9 , 8 6 , 1 7 , 1 6 , 3 7 , 4 9 , 8 7 
S e c teur 8 :  FRANC E OUEST 

r e g r o u p a n t  les dépa r t eme n t s  . . .  4 4 , 2 9 , 2 2 , 3 5 , 5 6 
Secteur 9 :  FRANC E C ENTRE NORD 

regroupant les dépa r t eme n t s  . . .  5 0 , 1 4 , 2 7 , 6 1 , 7 6 , 5 3 , 7 2 
Secte ur 1 0 : F RANC E RG PAR I S I ENNE 

regroupant les dépa r t eme n t s  . . .  9 5 , 7 8 , 9 1 , 7 7 , 7 5 , 9 3 , 1 0 , 8 9 , 2 8 , 4 5 
9 2 . 94 

Secteur 1 1 : F RANC E C ENTRE 
r eg r o u p a n t  l e s  dépa r t eme n t s  . . .  1 8 , 5 8 , 3 6 , 0 3 , 2 3 , 6 3 , 4 2 , 1 5 , 1 9 , 4 3 ,  

4 1  

2 NATUR E ET BUT F I XE DE LA PRES E NT E  ETUDE 

a )  Etude d e  l a  n o t i on de t e r r i t o r i a l i té e t  f r équence d e  man i f e s t a t i on 
du phénomène R . R  . 
b )  M i s e  en év i d e n ce ou non de f a c t e u r s  r ég i s s a n t  c e t t e  n o t i on d e  t e r r i ­
t o r i a l i t é  s e c t e u r  pa r secteur , e t  c ompa r a i s o n  d e s  d o n née s obtenue s . 

c )  Rema r ques â propos de d i ve r s e s  d o n n é e s  â c a r a c t è r e  g é o g r a ph i que . 

3 ANALY S E  QUANT I TAT I V E  

Apr è s  r é p a r t i t i on pa r secteur g é o g r a p h i que d e s  c a s  d e  r en c o n t r e s  r a p­
prochées f r a n � a i s e s  décr i t s d a n s  l e  ca t a l ogue F I GUET , i l  a p pa r a i t  de 
ma n i èr e  é v i d e n t e  que ce r t a i ne s  rég i on s  sont plus " s e n s i b l e s " que d ' au ­
t r e s  au p�é nomène � - R  ; 

,
ce pour d e s  r a i s o n s  nous écha ppa n t  e n c o r e , b i e n  

que c e r t a 1 ne s  donnees geog r a ph i ques e t  u f o l og i q u e s  ( i mpo r t a nc e  d ' a c t i ­
v i t é e t  concen t r a t i o n  géog r a ph i que d e  c e r t a i n s  r é s eaux d ' enquê t e u r s  ) 
?U i s � e n t  pa r f o i s  donner un semb l a n t  d ' expl i ca t i on comme nous 1� ve r r o n s  
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u l t ér i eu r e me n t . La répa r t i t i on qua n t i t a t i ve se p r é s e n t e  de la f a �on 
s u i vante : 

Secteur s - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . - . P ourcentage du nombre tota l de cas  
répe r t o r i é s d a n s  l e  c a t a l ogue . 

FRANCE NORD- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 8 , 6 0 % 
FRANC E EST - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 0 6 , 1 5 % 
FRANCE CENTRE EST - - - - - - - - - - - - - - - - 1 3 , 4 5 % 
FRANCE SUD EST - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 4 , 5 0 %  
FRANCE SUD - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 0 8 , 2 5 % 
FRANCE SUD OUEST - - - - - - - - - - - - - - - - - 0 6 , 1 5 % 
FRANCE CENTRE OUEST - - - - - - - - - - - - - - 1 0 , 1 5 % 
FRANCE OUEST - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 04 , 2 5 % 
FRANCE CENTRE NORD - - - - - - - - - - - - - - - 04 , 6 0 % 
FRANCE Rg PAR I S I ENNE - - - - - - - - - - - - - 0 4 , 8 0 % 
FRANC E CENTRE - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 0 9 , 1 0 % 

Commen ta i r e s : 
a ) - l a  rég i on F r a n c e - Nord a r r i ve l a rgement en t ê t e  avec un t a ux t r è s  i m­
po r t a n t  de man i f e s t a t i on s  de type R . R  . 
l e  dépa r t emen t  du Nord ( 5 9 )  repré s e n t e à l u i  tout s e u l  pr a t i queme n t  4 0% 
d e s  renco n t r e s  r a ppr oché e s  surven u e s  d a n s  cette rég i o n  et 7 , 3% d e s  r . r  
f r an�a i s e s  d éc r i t e s  d a n s  l e  ca t a l ogue F i g u e t ; ce qu i e s t  éno rme s i  l ' on 
cons i d ère que l e  taux mo yen dépa r t emen t a l  e s t  de l ' o r d r e  de 1 , q 5% . 
Le dépa r t ement du Nord e s t  le p l u s  t ouché en France p a r  le phénomène de 
R . R  . 
A noter que d i ve r s  ré seaux d ' enqu ê t e u r s  o n t  été , e t peu t - ê t r e  le sont i l s 
t o u j ou r s , t r è s  a c t i f s  d a n s  ce d é p a r teme n t , et p l u s  pa r t i cu l i è rement d a n s  
l a  r ég i on de MAUBEUGE . 
A noter que l e  P a s  de Ca l a i s  ( 6 2 )  a r r i ve en seconde po s i t i o n  au n i ve a u  
rég i on a l  ( 1 8 , 6% de R . R  en F r a n c e - Nord ) e t  en s e c o n d e  pos i t i on a u s s i  
a u  n i veau na t i on a l  ( 3 , 4 5% d e s  c a s  ) .  

b )  l a  rég i o n  F r a n c e  Sud - E s t  e s t  l e  deuxi ème secteur géog r a ph i qu e  a c c u ­
s a n t  un nombre i mpo r t a n t  de R . R ,  s u i v i d e  près pa r l e  s e c t e u r  France 
C e n t r e - E s t . 

c )  en qua t r i ème et ·C i nqu i ème pos i t i o n  nous t rouvo n s  l e s  s e c t e u r s  F r a n c e ­
C e n t r e , e t  F r a n c e  C e n t r e - oue s t  qu i a vec , r e spect i veme n t  9 , 1 0% e t  1 0 , 1 5% 
se s i t ue n t  au n i veau de la moyenne r ég i ona l e  qu i e s t  de 9 , 0 9% . 

d )  nous abordons ma i n tenant le c a s  de s e c t e u r s  géog r a ph i qu e s  se s i t u a n t  
a u  d e s so u s  de l a  mo yenne r ég i ona l e  e t  que l ' on pou r r a i t  qu a l i f i e r  d e  
pa s s abl ement ou p e u  ' v i s i t é s ' . 
En premi e r  l i eu encore r e l a t i vement pr oche de la mo yenne rég i on a l e  e t  
d onc pa s s a b l eme n t  v i s i t é : l e  s e c t e u r  F r a n c e - Sud . 
A r r i vent e n s u i t e l e s  s e c t e u r s  F r a n c e - E s t  et France - Sud - O u e s t , e n f i n  l e s  
s e c t e u r s  F r a n c e  Ou e s t , France C e n t r e Oue s t , e t  F r a nce rég i on par i s i enne , 
tous t ro i s  a s s e z  pe u touché s , de man i è r e  géné r a l e· ,  pa r le phé nomène RR 

Re rque : I l  conv i e n t  tout e f o i s  d e  b i en noter que ces  cons i d é r a t i on s  
s ' appl i qu e n t  à d e s  s e c t e u r s  rég i onaux e t  que la s i t ua t i o n quant i t a t i ve 
d ' un s e c t e u r  géograph i que n ' e s t  p a s  obl i g a t o i reme n t  i d e n t i que à ce l l e  
d e s  dépa r t eme n t� l e  compo s a n t . 
En vo i c i  que l qu e s  exemp l e s : 
en rég i on pa r i s i enne sur l e s  dou ze dépar t emen t s  l a  compo s a n t , s i x  n ' o f ­
f r ent aucun c a s . d e  R . R ,  et  l e  dépa r t ement de l ' yonne r e p r é s e n t e à l u i  
s e u l  4 0  % d e s  R R  répe r t o r i ée s  d a n s  c e  s e c t e u r . 
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En rég i on F r a n c e - Oue s t , l ' I l l e  et v i l a i ne ( 3 5 )  a f f i che un s c o r e  nu l 
a l o r s  que le f i n i s t è r e  r e p r é s e n t e  à l u i  s e u l  enc o r e  une f o i s  un pour ­
centa ge i mpo r t a n t  de c a s  d a n s  c e t t e  r ég i on ( p lus d e  4 5% d e s  ca s ) . 

Compte tenu du f a i t  que l a  plupa r t  des  c a s  sont connus s u i t e à un 
a r t i c l e  pa r u  dans l a  p r e s s e , l ' i d é e  d ' a l l i e r le nombre d e  cas d ' une 
rég i on ou d ' u n dépa r t eme n t  à ce l u i  d e s  enquê teur s e t  g r o u peme n t s  u f o l o ­
g i q ues y exe r � a n t  u n e  fébr i l e  a c t i v i t é ; ne peut ê t r e  r e tenue comme 
exp l i ca t i on l og i que de la not i o n  de t e r r i t o r i a l i t é . 

Le po i n t a g e  s u r  ca r t e d e s  cas  c i t é s  d a n s  le c a t a l og u e  de r é f é r ence 
f a i t  appa r a i t r e  l ' exi s t ence de " s e c t e u r s  c l é s  d ' a c t i v i t é " , d e  pô l e s  
d ' a t t r a c t i on géographi quement b i e n d é f i n i s . 
A i n s i , on peut a i séme n t  d i s t i ng u e r  4 pô l e s  d ' a t t r a c t i on p r i nc i paux e t  
deux pô l e s  s e c o n d a i r e s : 
Les pô l e s  pr i nc i paux sont l e s  su i va n t s : Nord de l a  FRANC E 

SUD EST 
R EG I ON VENDEE/CHAR ENT E S  
CENTRE 

les pô l e s  second a i r e s  regroupant u n  nombre mo i n s  é l evé de R R  s e r a i e n t : 
po i n t e  d e  BR ETAGNE 
H t e  GARONNE/AUDE 

A NOTER ; le cas de c e r t a i n s  d é pa r t emen t s  pa r t i cu l i è r ement " a t t r a c t i f s "  
A s a vo i r : COTE D ' OR ( 2 1 ) ,  I S ERE ( 3 8 ) , GARD ( 3 0 ) , DOUBS ( 2 5 )  . 
C e s  dépa r t e me n t s  s i t u é s  en �o n e s  que l qu e  peu nég l i g é e s  p a r  l e  phénomène 
RR , sont cepen d a n t  r i ches en c a s  . 

La d i s t r i bu t i o n d é p a r teme n t a l e  e s t  donc t r è s  i néga l e , b i en qu ' e l l e 
pu i s se pa r f o i s  s ' e xp l i qu e r  en pa r t i e , · ( en ce qu i concerne l a  r ég i o n  
pa r i s i e n n e , l e s  d é pa r t e me n t s  ' d é f a i l l a n t s ' é t a n t  t r è s  f o r tement u r ba n i ­
s é s , e t  n e  r é po n d a n t  donc vr a i s emb l a b l ement pas a u x  cond i t i o n s  r e qu i s e s  
pour l a  c l a s s i qu e  ma n i f e s t a t i on d e  R R  ) :  d a n s  l e  c a s  d e  l a  F r a n c e  Oue s t ,  
c e t t e  i néga l e  r é pa r t i t i o n  ne peut s ' �xpl i qu e r ; l e  F i n i s t è r e , e t  l ' I l l e 
e t  V i l a i ne o f f r a n t  de nomb r e u s e s  a n a l og i e s  quant à l a  t o pog r a ph i e , g é o ­
l og i e  géné r a l e , u r ba n i s a t i on , s i tu a t i on ma r i t i me . 

REPART I T I ON DEPART EMENTAL E DES RR 

Comme o n  a pu l e  con s t a te r  préédemmen t  pour l a  c l a s s i f i ca t i o n  rég i on a ­
l e , l a  r é pa r t i t i o n d é pa r teme n t a l e  n e  s e mb l e  p a s  n o n  p l u s  o bé i r  à une 
l o i  d ' ég a l e  d i v i s i on . 
I l  exi s t e  d e  t r è s  ne t t e s  i nég a l i t é s  de r é pa r t i t i on au n i ve a u  de c e r t a i ns 
g r oupes de dépa r t emen t s  l i m i t r o phe s , ce qu i l a i s s e  suppo s e r  un cho i x  
d é l i bé r é  d e  l a  p a r t  d u  phé nomène ( s i  o n  l u i  accor d e  l a  c a pa c i t é  d e  
r a i sonneme n t  ) �o u r  a ccomp l i r  s e s  ' pr e s t a t i on s ' .  
En vo i c i  que l que s e xe mp l e s : 
1 - le d é pa r t eme n t  de l ' Ar i èg e  ( 0 9 )  n ' of f r e  qu ' un s e u l  c a s  r ép�r t o r i é  
d e  R R  a l o r s  qu ' i l s e  s i t u e  a u  cent r e  d ' u ne zone r e l a t i vement r i che e n  
ma n i f e s t a t i on s  ( Ha u t e - g a ronne , 1 3  ca s ;  Aude , 9c a s ; P y r é n é e s  o r i en t a l e s , 
7 ca s ;  e t  H a u t e s  pyrénées , 6 c a s  ) 

2 - le dépa r tement du Vauc l u s e ( 8 4 )  p r é s e n t e  deux c a s  s e u l ement d a n s  une 
zone d e  forte i n f l uence ( G a r d , 1 1 c a s ; A l pe s  d e  h a u t e  provence , 1 5  c a s ; 
Bouches du Rhone , 8 c a s ; et Ardèch e , 7 c a s  ) .  
3 - à l ' i nve r s e  d e s  exemp l e s  précé d e n t s  l e  dépa r t eme n t  d u  Puy d e  dome 
t r è s  ' v i s i té •  a d e s  vo i s i n s  pa r t i cu l i è r emen t  pauv r e s  en RR ( Co r r e ze , 
C a n t a l , Lo i r e , a y a n t  chacun 2 c a s  ) .  
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I l  a souve nt é t é  a f f i rmé que l e s  ovn i se man i f e s t a i en t  d a n s  d e s  r é ­
g i ons à f a i b l e  d e n s i t é d e  popu l a t i o n . D a n s  l e  c a d r e  d e s  r encon t r e s  
r a pprochée s ,  c e t t e  r è g l e  ne pe u t  s e  vé r i f i e r  d e  man i è r e  r i go u r e u s e ; 
a i n s i  le Nord ( 5 9 )  à g r a n d e  de n s i t é de popu l a t i on ( 4 4 0h/km 2 , moyen -
ne na t i o n a l e  9 9h/km 2 ; s e l o n es t i ma t i on s  1 9 8 4  ) e s t  de l o i n  l e  d é pa r ­
tement l e  p l u s  t ouché pa r l e  phénomène RR . A l ' i nve r s e  d e s  d é pa r t emen t s  
à p l u s  f a i b l e  d e n s i t é de popu l a t i o n sont i g norés p a r  l e  phénomène 
( I NDR E ( 3 6 ) - 3 6h/km 2 ; AIN ( 0 1 ) - 7 3h/km 2 ; LO I R  ET CHER ( 4 1 ) - 4 7h /km 2 ) .  

S i  l a  not i o n  d e  d e n s i t é d e  popu l a t i on n ' o f f r e  p a s  d e  c o r r é l a t i on sen­
s i ble avec l e s  RR , l a  no t i on d ' urban i s a t i on , e l l e , semb l e  j ouer un 
r ô l e  prépo n d é r a n t  d a n s  l e  cho i x  d u  phénomèn e ;  exemp l e  f r a p p a n t  que 
celui  d e s  d é pa r t eme n t s  de PAR I S  r ég i on , pa r t i cu l i è r ement oub l i é s  par  
l e s  RR . 

A noter au s s i  l e  c a s  de dépa r t eme n t s  t r è s  montagneux t e l s  que l a  S a vo i e , 
e t  l a  H a u t e  Savo i e  qu i deme u r e n t  p r a t i quement i gn o r é s  p a r  l e  phénomène . 
Y aura i t  - i l  une c o r r é l a t i on e n t r e  ma n i f e s t a t i o n  RR e t  r e l i e f  ? 

En tout é t a t  de c a u s e , l e s  t r è s  n e t t e s  i né g a l i t é s  d e  r é pa r t i t i on géo ­
g r aphi que d e s  RR j �uent , à  mon s e n s , en d é f aveur d e  l ' hypothè s e  s oc i o ­
psycho l og i que pu r e . 

En e f f e t , l ' hypothè s e  s o c i o - p s ycho l og i que , peut e l l e  e xp l i qu e r  l ' a b s e n ­
ce de man i f e s t a t i on s  d e  phéno mè n e s  RR ( ou tout a u  mo i n s l a  qua s i  ab­
s ence ) dans les zones f o r t emen t  u rb a n i s é e s , l a  p r o f u s i on d e  c e s  ob­
s e r va t i on s  dans  des rég i ons au s s i  d é f i n i e s que l e  nord d e  la Fr ance , o u  
l e  S u d  e s t ; l e u r  a b s e n c e  d a n s  d ' a u t r e s  t e l l e qu ' une pa r t i e  d e s  A l p e s . 

Que l s  s e r a i en t  l e s  a r gu me n t s  de l ' hypo thè s e  s oc i o - p s y cho l og i que pour 
e xp l i que r que les hab i t a n t s  d e  l ' A r i èg e  ne sont pa s c o n f r o n t é s  à l a  
même d e n s i t é d e  phénomè n e s  que l e u r s  vo i s i n s d e  l a  Hau t e  g a r onne ou 
d e  l ' Aude ? 

GENESE DE L ' ACT I V I T E  OVNI - RR DANS L E S  D E P ARTEMENTS DE TETE 

P r enons les d o u z e  d é p a r t e me n t s  les p l u s  t ouchés p a r  l e  phénomène RR , 
e t  repo r t o n s  s u r  un t a b l e au l e s  pour c e n t a g e s  de r é pa r t i t i on d é f i n i s  e n  
f o n c t i on d e s  années ( C f  t a b l e a u  ) .  
La l e c t u r e  du t a b l e a u  d e  r é p a r t i t i on d é p a r t emen t a l e  e nt r a i n e  l e s  r e ­
ma rques su i va n t e s . 

L ' a c t i v i t é  Ovn i - RR pour l a  p l u pa r t  de c e s  d é pa r t emen t s  a commencé à s e  
d éve lopper ( ou du mo i n s  à ê t r e  connue ) à par t i r  d u  d é b u t  d e s  années 
c i nqua n t e  ( 1 9 5 2 , 1 9 5 3  ; pour être p l u s  p r éc i s ;  i l  est d ' a i l l eur s i n ­
t é r e s s a n t  d e  con s t a t e r  qu ' autour d e  1 94 7 , d ébut s  d e  l ' u f o l og i e  ( C f  
Kenneth ARNOLD ) i l  n ' y  a pa s d e  r encon t r e s  r a p p r o ch é e s  s i g n a l é e s  ( 
d a n s  l e  c a d r e  d e  la p r é s e n t e  é t u d e  ) .  Le phénomèn e  RR , s i  l ' on e xc l u t  
moment a nnément l e s  c o r r é l a t i on s  p o s s i bl e s  a v e c  c e r t a i n s  é l émen t s  e n  
r a ppor t s  a v e c  l e  pa t r i mo i ne f o l k l o r i que ( d é c r i t  n o ta mmen t  d a n s  l e s  
e xce l l e n t s  t r avaux d e  B .  MEHEUST ) ; e s t  d o n c  po s t é r i eu r  d e  man i èr e  gén'­
r a l e  à ce l u i  d e s  d i sques ou a u t r e s  obj e t s  vo l a n t s  évo l u a n t  e n  a l t i tude 
e t  d é c r i t s pa r t i cu l i è r e me n t  aux USA , peu a p r è s  l a  s econde g ue r r e  mon ­
d i a l e .  
L a  cons t i tu t i on du t a b l e au f a i t  a ppa r a i t r e  d e  man i è r e  f r a pp a n t e  l ' ex i s ­
tence des deux g r a n d e s  vagues f r a n� a i se s  d e  5 4  e t  7 4 ; . t o u te f o i s  i l  con­
v i en t  de noter que c e s  vagues s o n t  r e p r é s e n tées d e  man i è r e s  p a r f o i s  
t r è s  d i f f é r en t e s  su i va n t  c e r t a i n s d é p a r teme n t s  . 
A i n s i  8 8% d e s  rencon t r e s  r a pp r o ché e s  cha r e n t a i se s  s e  r e g r oupent d a n s  
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l e s  a nnées 5 3 , 5 4 ; co n t r e  seul ement 2 8% d a n s  les  c a s  du Nord et du 
P a s  de Ca l a i s . 

A pr opos d e s  pô l e s  d ' a t t r a c t i o n évoqués pr écédemme n t , on peut r e ­
ma rq uer q u e  p o u r  l e s  t r o i s  dépa r temen t s  5 9 , 6 2 , 8 0 , f a i s a n t  pa : t i e  
d u  même pô l e  d ' a t t r a c t i o n , l a  r é p a r t i t i o n tempo r e l l e d e s  RR s ' e t a -
b l i t  de ma n i è r e  qua s i  ana l ogue pour chacun d e s  d é p a r t e me n t s  en q u e s t i on . 

I l  e s t  i n t é r e s s a n t  de con s t a t e r  que c e r t a i n s  dépa r t eme n t s  ont ' boud é ' 
l e s  g r a n d e s  vague s . 
- c ' e s t  le c a s  de l ' I sè r e  pa r exemp l e , d o n t  la r é e l l e a c t i v i té RR a 
commencé au débu t  d e s  année s 7 0 , pour a t t e i nd r e  l e  seu i l d e s  5 0% en 7 6 . 
- c ' e s t  le c a s  du Doubs dont 64% d e s  RR sont regr oupé e s  d a n s  l a  f i n 
d e s  années 60 et q u i  ignore de f a �on t o t a l e  la vague d e  7 4 . 
- c ' e s t  l e  c a s  du Puy de dame qu i p r é s e n t e  une i n a ppétence no t o i r e 
pour la vague de 7 4 . 

E n f i n  le c a s  du V a r  t r è s  f a i b l eme nt v i s i t é en 54 ( 7% d e s  RR v a r o i s e s  ) ,  
e t  qu i pa r l a  su i t e p r é s e n t e  un schéma r e l a t i veme n t  régu l i e r d ' a c t i v i t é 
RR . 

Le f a i t  que c e r t a i n s dépa r t emen t s  ne su i ve n t  pa s l e  r y thme d e s  vagu e s  
D ' ovn i RR tend à l a i s s e r  suppo s e r  , à m o n  av i s , que l ' hypo thè s e  soc i o ­
psycho l og i que ne peut tout expl i q u e r . D a n s  l e  c a s  pré c i s ,  i l  s ' ag i t  
même d ' une c a r e n c e . 

DETA ILS SUR L E S  POLES D ' ATTRACT I ON 

Au d e l à  d ' une rép a r t i t i on dép a r t e me n t a l e  ou même r é g i o n a l e  à f r ont i è r e s  
s o i g neuseme n t  d é l i m i t é e s  se l on d e s  conce p t s  c a r d i naux �u a d m i n i s t r a t i s ;  
l a  l e c t u r e  d ' une c a r t e  où sont r e p o r tés l e s  l i eux d e  R R  survenues s u r  
l e  t e r r i t o i r e f r a n � a i s ,  l a i s s e c l a i r e me n t  appa r a i t r e  l ' e x i s te n c e  d e  
p ô l e s  d ' a t t r a c t i on , ou d e  secteur s pr i n c i paux d ' a c t i v i té ovn i - RR . 

Les  qua t r e  pô l e s  p r i nc i paux reg r oupent l e s  dépa r t e me nt s  s u i va nt s : 
1 - NORD DE LA FRANC E . . . . . . . . . . .  Dépa r te me n t s : 6 2 , 5 9 , 8 0 , 6 0  
2 - SUD E S T  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 04 , 0 6 , 8 3 , 1 3  
3 - R EG I ON VENDEE - CHAR ENT E . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 1 7 , 1 6 ,  7 9 , 8 5 , 8 6  
4 - C ENTRE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 2 3 , 6 3 , 0 3 , 1 5  

L e s  pô l e s  s e c o n d a i r e s : 
5 - Po i n t e  de BRETAGNE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 2 9 , 5 6 
6 - H t e  GARONN E , AUD E  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 3 1 , 1 1 

s i  l ' on con�o i t  l a  no t i on de ' phénomène i nt e l l i g e n t ' ,  l ' e x i s te nc e  d e  
t e l s  pô l e s  d ' a t t r a c t i on suppo s e r a i t  l '  i d é e  d e  cho i x  d é l i bé r é  d u  s i te .  
c e t t e  suppo s i t i o n  e s t  à mon s e n s  r e n f o r c é e  par  l a  not i o n  d e  r é c u r r e nce 
m i s e  e n  é v i d e nc e  sur ce r t a i n s  end r o i t s  b i e n d é f i n i s  ( Va l e n s o l e , les 
Nou r r a do n s , Domè n e  ) ,  ou s u r  d e s  zones plus étendue s ( r é g i o n  d e  Mau ­
beug e , p a r  exemp l e  ) . 
Les  c r i t è r e s  de cho i x  r e s t e n t  d ' a i l l eu r s  i mpo s s i b l e s  à d é t e r m i ne r . 
s e u l e s  ce r t a i ne s  c o r r é l a t i on s  pour r a i en t  ê t r e  a dm i s e s , b i en qu ' e l l e s  
s o i en t  s u j e t t e s  à c au t i on ( f a i l l e s  géo l o g i ques , sourc e s , n a p p e s  phr é a ­
t i ques , g i s eme n t  d e  R a d on e t c  . . .  ) . 
De t o u t e  ma n i è r e , c e t t e  hypothè s e  du cho i x  d� l i bé r é  r e l ève du p a r a do xe 
compte tenu que du f a i t  que l e  compo r tement de l ' ovn i , s i  l ' on peut l e  
d é f i n i r  a i n s i , semble ê t r e  cond i t i onné d e  pr i me a b o r d  p a r  l e  f a cteur 
huma i n .  
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I l  sera i t  d è s  l o r s  surprenant que d e s  c r i t è r e s  d ' o r d r e  t o pog r a ph i que , 
vo i r e géo l og i que pu i s s e n t  i n t e r ve n i r  d a n s  l e  cho i x  d u  s i t e .  

L E S  RENCONTRES RAPPROCHEES AVEC ETRES DANS LE CADR E DE L ' ETUDE DE LA 
NOT I ON DE TERR I TO R I AL I T E  

S e l on l e s  ch i f f r e s  d u  c a t a l ogue F i g u e t , l e s  renc o n t r e s  r a pp r o chées 
a vec ê t r e s  ( géné r a l eme n t  huma n o i d e s  ) r eprésen t e r a i e n t  u n  peu p l u s  
d e  2 4% d u  nombre t o t a l d e  RR r é pe r t o r i ée s . 
A t i t r e  de rema r que i l  e s t  n o t e r  qu ' env i r o n  5 1  % d e s  ca s avec ê t r e s  
a pp a r t i en n e n t  à l ' a nnée 5 4 ; l a  g r a n d e  vague . 
Compte tenu du f a i t , qu ' i l s ' ag i s s a i t  a v a n t  t o u t  d ' un e  vague j ou r n a ­
l i s t i que e n  g r a n d e  pa r t i e , o n  peut s ' i n t e r r og e r  s u r  l e  b i en f o n d é  
d ' une t e l l e  é t u d e . 

C e pe nd a n t , j e  pense que l e s  c a n u l a r s , mépr i s e s , exa g é r a t i on s , a f f abu ­
l a t i on s  de j ou r n a l i s t e s  en ma l d e  c op i e , ha l l uc i na t i on s , f a r c e s , m i s e s  
e n  scène , f o n t  pa r t i e  i nt ég r a n t e  d u  phénomène , c a r  i l  e s t  i mpos s i b l e  
d e  savo i r  l ' exacte propor t i on d e  f a ux c a s  a u  s e i n  d e s  v r a i s  ( s ' i l y 
en a ) ,  et que l ' on ne peut con s i d é r e r  ce phénomène de f a �o n  r i goureu­
s e  en f a i s a n t  abs t r a c t i on d e  t o u t  c e t  e n s e mb l e  d e  c a s , r e l e v a n t  par­
f o i s  d u  d oma i n e  d e  l ' i mag i ma i r e ( c ' e s t  l à  qu ' i n t e rv i en t  l e  j ugeme n t  
p e r s onne l ) .  
La personn e  huma i ne é t a n t  pr a t i quement l e  s e u l  l i e n  ex i s t a n t  entre l '  
enquêteur e t  l e  phénomè n e , i l  f a u t  e n  accepter l e s  i mper f e c t i on s  e t  
l e s  ambi g u i t é s  e n  décou l a n t . 

REPART I T I ON DEPART EMENTALE DES CAS DE RR AVEC ETR E S  

L a  répa r t i t i o n  d é pa r me n t a l e  d e s  R R  a ve c  ê t r e s , a p pa r a i t  a us s i  comme 
é t a n t  i néga l e . 
De nombreux d é pa r te me n t s  s o n t  r e s t é s  v i e r g e s  d a n s  ce d o ma i ne ;  en e f f e t  
3 4  dépa r t e me n t s  n ' on t  pa s ( d a n s  l e  c a d r e  d e  cet t e  a p p r o che ) é t é  v i s i  
t é s  par  l e s  p r é t e n d u s  ê t r e s  l i é s  a u x  ovn i . 
A l ' i nve r s e , d ' a u t r e s , o n t  f a i t  l ' obj e t  d ' un nomb r e  i mpo r t a n t  de man i ­
f e s t a t i on s  d e  c e  gen r e : 
NORD ( 5 9 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 ,  5 3% d e s  c a s  d e  RR 3 
CHARENTE MAR I T IME ( 1 7 )  . . . . . . . . . . . . . .  4 . 6 5% 
PUY DE DOME ( 6 3 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 , 8 7% 
ALP E S  Hte PROVENCE . . . . . . . . . . . . . . .  · . . . 3 , 8 7% 

Moyenneme n t  t o u chés s o n t  l e s  d ép a r t ement s  s u i va n t s :  
CREUSE ( 2 3 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 ,  1 0% 
I S ERE ( 3 8 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 , 1 0% 
PYRENEES OR I ENTAL ES ( 6 6 )  . . . . . . . . . . . .  3 , 1 0% 
YONNE ( 8 9 ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 , 1 0% 
ALP E S  MAR I T I ME S  ( 0 6 )  . . . . . . . . . . . . . . . .  2 . 3 2% 
CHER ( 1 8 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 ,  3 2% 
COTE D '  OR ( 2 1  ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 , 3 2% 
DROME ( 2 6 )  . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . .  2 , 3 2% 
DOUBS ( 2 5 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 , 3 2% 
GARD ( 3 0 )  . . � . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 , 3 2% 
O I S E ( 6 0 )  . . . . . . · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 , 3 2% 
S OMME ( 8 0 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 , 3 2% 
VAR ( 8 3 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 , 3 2% 

Mo i n s  touchés e n c o r e  s o n t  l e s  d épa r t emen t s  su i v a n t s :  ( 0 7 ) , ( 0 8 ) , ( 1 0 ) , 
( 1 3 ) , ( 2 2 ) , { 2 7 ) ,  ( 2 8 ) , ( 2 9 ) , ( 3 1 ) ,  ( 3 9 ) ,  ( 4 2 ) , ( 4 6 ) , ( 6 9 ) , ( 7 6 ) , ( 7 9 ) ;  
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qu i tota l i s e n t  cha cun 1 , 5 5% d e s  c a s  de R R 3 . Les d é pa r teme n t s  qu i r e s ­
tent sont en d e s s o u s  de la  moyenne na t i on a l e  f i xée à + - 1 , 3 6% .  

S i  l e s  Rencon t r e s  Ra ppr ochées avec ê t r e s  représentent 24% d e  l ' ensemb l e  
d e s  R R  au n i veau na t i o na l , i l  e n  e s t  t o u t  aut reme n t  au n i ve a u  r ég i on a l  
e t  p l u s  pa r t i cu l i è r eme nt au n i veau d é pa r t ementa l .  
En f a i t , on ne peut d é f i n i r  de propo r t i on type au n i veau d u  d é pa r t e ­
me n t . A i n s i cer t a i n s t r è s  conce r n é s  par l e  phénomène RR a c c u s e n t  un 
pourcentage t r è s  f a i b l e  de cas  avec ê t r e s ; c ' e s t  l e  cas n o t ammen t  d u  
P a s  de Ca l a i s  d o n t  l e s  RR 3 ne r e p r é s e n t e n t  que 1 1 % du nombre t o t a l  de 
RR survenues dans ce d é pa r temen t . 
A l ' i nve r s e  d ' a u t r e s  dépar teme n t s  o f f r e n t  un t r è s  f o r t  pou r c e n t age d e  
RR a vec ê t r e s . Vo i r  t a b l e a u  su i va n t : 
( sont pr i s  en compte des dépa r t eme n t s  a y a n t  un n ombr e s u f f i s a n t  de RR 
pour ê t r e  r e p r é s e n t a t i f s ) .  

Dé pa r teme n t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P o u r centage d e  RR avec ê t r e s . 
06 -A l p; s

,
M a r i t � me s - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 6 6% 

6 6 -Pyrenees o r l e n t a l e s - - - - - - - - - - - - - - - - - 5 7% 
1 7 - Cha r e n t e  Mar i t i me - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 4 6% 
04 - A l pe s  de Hte pr ovence - - - - - - - - - - - - - - - 4 0% 
2 3 - Creuse - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 4 0% 
3 0 -Gard - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 3 6% 
5 9 -Nord - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 3 2% 
6 3 - Puy de d ome - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 3 1 % 
( moyenne na t i on a l e =  24%)  

De toute év i d e nce l e  pou rcentage d e  RR 3 p a r  dépa r t ement var i e  par f o i s  
d e  f a �on s pec t a c u l a i r e d ' u n d é pa r t ement à u n  a u t r e . 
Le c a s  du P a s  de Ca l a i s  et du Nord , dépa r teme n t s  vo i s i n s  l ' i l l u s t r e  
f o r t  b i e n . 
Lor sque deux dépa r t emen t s  f r o n t a l i e r s , p r é sentent a i n s i  de t e l l e s  d i f  
f é r ences d e  r é pa r t i t i o n , l a  que s t i on s e  pose d e  s a vo i r  s i  c e t  é t a t �e 
f a i t  peut - ê t r e  exp l i qué p a r  l e  b i a i s  d ' u ne hypo thè s e  soc i o - p s y cho l og i qu e  
Y a ur a i t - i l  donc d e s  d i f f é r e n c e s  f o n d a me n t a l e s  e n t r e  l e  p r o f i l  s oc i o ­
ps ycho l og i que d e s  Va u c l u s i e n s , e t  ce l u i  d e s  hab i t a n t s  d u  Ga r d , o u  d e s  
A l pe s  de hte pr ovence ? 
Le rêve éve i l l é , l e s  mé ca n i s me s  p s y ch i qu e s  comp l exe s de pr o j e c t i on s  
men t a l e s  s u r  l e  r é e l , " cr é a n t  a i n s i  d e s  ovn i " ,  n ' ex i s t e r a i e n t  d on c  
pa s ou f a �on nég l i ge a b l e  en I nd r e  ou en I l l e  e t  V i l a i n e p a r  exemp l e , 
ma i s  b i e n  d a n s  l e  Va r ou le Doubs ? 

LES DEPARTEMENTS MAR I T IMES 

Après un exa men m i nu t i e ux d u  ca t a l ogue Ovn i - F i gu e t , i l  s e mb l e  que 
peu de RR se prod u i sent auprès des c ô t e s . 
J ' a i donc vou l u  l e  vé r i f i e r , e t  po i n t é  l e s  s i te s  d e s  RR f r a n � a i s e s  s u r  
c a r t e  au 1 / 8 0 0  0 0 0  erne . Le r é s u l t a t  e s t  t r è s  pa r l a n t , en e f f e t  9 5% d e s  
Rencon t r e s  r a ppr ochées s ' é t a n t  p r o d u i t e s  en F r a n c e  ( au v u  d e  l ' ouvrage 
d e  r é f é r e n c e  ) ,  s e  sont dérou l ée s  b i en à l ' i n t é r i e u r  des t e r r e s . 
Cea l peut - pa r a î t r e  norma l comp t e  tenu de la por t i o n de t e r r i t o i r e é t u ­
d i é  ( une ba n d e  d e  1 5km approx i ma t i veme n t  é pou s a n t  l e  con t o u r  d e s  cô­
t e s  f r a n� a i s e s , y compr i s  l a  Cor s e  ) .  
Cepend a n t  s i  l ' on con s i d è r e  que l ' e n s emb l e  des d é p a r t emen t s  à f a �ade 
ma r i t i me a é t é  l e  thé a t r e  d e  p r e s q u ' un t i e r s  d e s  RR f r a n�a i s e s , il  est  
pa r t i cu l i è r e me n t  i n t é r e s s a n t  d e  n o t e r  que p l u s  d e  8 3% d e  c e s  renco n t r e s  
s e  s o n t  e f f e c t u é e s  en r e t r a i t  d e  l a  z o n e  ma r i t i me .  
Qu ' en conc l u r e  ? D i f f i c i l e de se f o r g e r  une op i n i o n , t a n t  d e  f a c t e u r s  
pouva n t  e n t r e r  en j eu p o u r  i n f l u e r  s u r  c e t t e  c a r a c t é r i s t i qu e  géog r a ph i -
que . 
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comment expliquer cette carence de mani festation auprès des côtes , les ' gens de mer ' 
seraient ils fondamentalement différents de ceux de la campagne ? 
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3 8  

N o u v e l l e s  d ' U rss 

L ' u f o l og u e  e s t - a l lema nd Thoma s Mehn er , a  e u  l a  sympa th i e  d e  nous 
a d r e s s e r  une cop i e  d u  d o s s i e r qu ' i l a i n s t r u i t  a u  s u j e t d e  l ' a f f a i r e 
de cet a v i o n  de l i gne sov i é t i que d o n t  nous évoquons l ' o b s e r va t i on 
d a n s  ce même I n f o r e s p ace . Le texte qu i s u i t e s t  s i gné de G . I  LASUR I N , 
qu i a s suma i t  la fon c t i o n de cop i l o t e  l o r s  de ce vo l . 

*---* 
* 

" Je ne pu i s  a j o u t e r  be aucoup d ' é l éme n t s  nouve a u x  a ux a r t i c l e s  pa r u s  
à ce su j e t d a n s  l e s  j ou r n a u x , ma i s  j e  va i s  m e  d o n n e r  l a  pe i n e de f a i -
re cer ta i n e s  rema r q u e s  , de cor r i g e r  q u e l ques e r r e u r s , et r é po n d r e  
p a r  l a  même à vos ques t i o n s . C e l a  s ' e s t _ p a s s é  en Septembre 1 9 8 4 , ma i s  
l e s  j ou r n a ux n ' e n o n t  pa r l é qu ' à  pa r t i r  d u  mo i s  d e  JANV I ER 8 5 , s a n s  
t o u t e f o i s  donner de d a t e  pré c i s e , à ce s u j e t  i l  y a e u  que l qu e s  e r r e u r s . 
Apr ès qu ' u n f i n  f a i s c e a u  lumi neux a i t  j a i l l i  de l ' ob j e t , qu i se décou 
pa i t  n e t t e ment dans l e  c i e l  é t o i l é ,  t r o i s  po i n t s  d e  l u m i è r e s  appa r u r e n t  
s i mu l t a néme n t , e t  p a s  l ' un a p r è s  l ' a u t r e  c o mme l ' on t  d i t  l e s  j ou r n aux . 
Le d i amè t r e  du f a i s c e a u  de lumi è r e  au n i ve a u  du s o l , a vo i s i nn a i t  2 2 - 2 5  
km , pa s p l u s . L ' i n c l i n a i s on d e s  l u m i è r e s  épousa i t  u n  a ng l e  d e  2 5  à 300 . 
Après que l e  r a y o n  de l u m i è r e  a i t  a t t e i n t  l ' av i on , l a  s o u r ce l um i n e u s e  
d e v i n t  v i s i b l e , - u n  po i n t b l a n c e n t o u r é  d e  c e r c l e s  c o n c e n t r i ques . 
La cou l e u r  var i a i t  d u  b l a n c au v i o l e t  sombre ( c omme l ' a r c  en c i e l ) .  
La ca r a c t é r i s t i qu e  d e  c e t t e  l u m i è r e  r é s i d a i t  d a n s  l e  f a i t  que l a  f ro n ­
t i è re e n t r e  c e t t e  d e r n i è r e  e t  l ' o mb r e  é t a i t  t r è s  marquée . L a  l um i è r e  
s ' écou l a i t  l e  l ong d e  l a  ca r l i ng u e , a v e c  t o u t e f o i s  peu d e  l u m i n o s i t é 
a u x  ext r ém i t é . S u r  l e  s o l  se d e s s i n a i t  a u s s i  n e t t ement l e  contour de 
l a  zone d e  lumi è r e  en c o n t a c t  avec la t e r r e . Apr è s  un é c l a i r  j a i l l i  
d e  l a  zone l u m i n e u s e , é c l a i r  que j e  c ompa r a i  à une t u y è r e  e n  a c t i on , 
j ' a i  pe n s é  que l ' ob j e t  s ' é l o i gn a i t  d e  n o u s , à l ' e n d r o i t  où se t r ouva i t  
précédemme n t  l a  l um i è r e , i l  appa r u t  u n  n u a g e  d e  l u m i è r e  ve r t e , qu i 
b i e n qu ' i mmob i l e , se mi t à g r o s s i r  e t  pr i t  la f o rme d ' un g r a nd c e r c l e  
a u x  con t o u r s  r ég u l i e r s . Au même momen t ,  s ' accompl i s s a i t  l ' a l l ongeme n t  
d e s  noy a ux d e s  s o u r c e s  lumi neu s e s , e t  l e  f a i s c e a u  comme n � a  à se ' d i l uer ' 
e t  s i mu l t a néme n t  les c e r c l e s  conce n t r i qu e s  s ' e s t ompè r e n t  e t  d i s p a r u r e n t . 
Lo r s que le nuage de cou l e u r  ve r t e  ava i t  p r i s  l a  f o r me d ' un c e r c l e , 
un obj e t  s e mb l a n t  t r è s  dense s e  p r o f i l a en son m i l i eu . Le nuage e t  
l ubj e t  en son c e n t r e  amo r c è r e n t  a l o r s  une d e s c e n t e  cont i nu e , e t  s i mu l ­
t a n énement . 
Je dois fa ire remarquer que dans le c a d r e  de mon champ de v i s i on , l a  v i s i b i l i ­
t é  é t a i t  pa r f a i t e , e t  que l e s  spo t s  d e s  obj e t s  s u r  l ' é c r a n  r a d a r  d e  
l ' a ppa re i l  éta i e n t  absen t s . 

Quand le nuage c e s s a  son mouvemen t  d e  d e s c e n t e , , a p p a r u t  s o u s  ce d e r n i e r 
une s o r t e  de queue s ' appa r e n t a n t  à une t o r n a d e . Lo r s que c e t t e  opéra t i on 
f u t  achevée nous pume s remarquer d é j à  une ' v i rg u l e ' avec un n o y a u  sombr e . 
Ce t t e  ' queue ' comme n � a  à se r e d r e s s e r  ve r s  l ' ho r i z o n t a l e . A l ' e n d r o i t  
d u  noyau d e s  é c l a i r s  l um i neux e t  d e s  a r i e s  hor i zo n t a l e s  j a i l l i re n t , 
provoqu ant d e s  f l a s h e s  de l u m i è r e . 
C e t t e  queue se s t a b i l i s a à env i r o n  5 à 8 d e g r é s  au d e s s u s  de l ' ho r i zo n . 
et l e  nuage pr i t  une f o r me de l o s a ng e , et d u  noyau - que l que peu déca l é  
pa r rappo r t  à l ' ho r i zon - appa r u t  u n  r a yo n  d e  l um i è r e  po i n t a n t  ver s  l e  
c i e l  et se per d a n t  d a n s  l e s  nué e s . 
Dans c e t t e  pos i t i on ,  avec un l é g e r  
accompag na j u squ ' a u t e r me d e  n o t r e  on côn i que r é a ppa r ut . 

cha ngemen t  de f o r me , ce n u a g e  nous 
voyage . Au d e s s u s  d ' E s t l a nd , l e  r a y -
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e t  éc l a i r a le s o l , ma i s  non plus dé j à  ve r t i c a lemen t , ma i s  sous un ang l e  
t e l  que la s u r f ace d e  l ' ob j e t  s ' e n t r ouva i t  éc l a i r é e . L a  d i me n s i on d u  
nuage n ' é t a i t  p a s  i d e n t i que à ce l l e d u  l a c  P s kovske r ,  m� i s  l a  pr o j e c t i o n 
de l ' obj et sur le s o l  éta i t  s i m i l a i r e de pa r sa ta i l l e a ce l l e du l a c . 
A i n s i  la ta i l l e de ce nuage n ' excé d a i t  pa s 8 à 1 0  km , et la d i me n s i on 
d e s  obj e t s  dans  ce d e r n i e r  se s i t ua i t  en t r e  1 00 e t · 3 0 0  m .  I l  n ' e s t  pa s 
po s s i b le de donner une idée de g r a n d e u r  avec pré c i s i on c a r  t o u t e s  l e s  
d i mens i o ns prés umé e s  l e  f u r e n t  a p r è s  l ' a t t e r r � s s a g e . 

Après l ' a t t e r r i s s a g e  à Ta l l i nn , l ' obj e t  devi nt i nv i s i b l e  et le nuage 
pr i t  l ' apparence - d ' u ne s o r t e  de boome rang vert . Se l on d e s  sources ann7xes 
ma i s  qu i me sont connues , l e  nuage s e  d i r i g ea ve r s  l a  zone des lacs f l n ­
l a n d a i s ,  e t  p l u s  l o i n  ve r s  Len i ng r a d , et f u t  v u  d a n s  l a  rég i o n de l a  v i l ­
l e  d e  Pe t r o sawod s k . 

Vo i c i  en f a i t  ce que j e  pu i s  a j o u t e r  à ce s u j e t . Du r a n t  le vo l , j ' a i  
r é a l i s é d e  nombreux d e s s i n s , e n  vo i c i  que lques uns , j ' espère que vou s 
p a r v i e nd r e z  à l e s  publ i e r , a i n s i que le texte . Je r e s t e à vo t r e  d i s po s i ­
t i o n .  

L a s u r i n  , G I l e  0 1  Avr i l  1 9 8 7  
Enquete d e  Thoma s Mehner 
Tr adu i t de l ' a l l ema nd pa r Gonn i e  e t  P a t r i c k  V i d a l  

F l ash 
L I EG E  ( B ELG I QUE ) 1 6 /Sept / 8 8 . 2 3h 3 0 . Mme X aper�o i t  un obj e t  s phé r i que 
s e  d é p l a � a n t  dans l e  c i e l  d u  S-E ve r s  l e  N . O .  L ' ob j e t  f i t  d em i - to u r  e t  
r epa s s a  a u  d e s s u s  d e  l ' i mmeu b l e  d u  témo i n , deux obj e t s  s o n t  a l or s  v i s i ­
b l e s ; apr è s  que l q u e s  i l s  i n s t a n t s , i l s  d i spa r a i s s e n t  d e  vue . Pu i s  r é a p ­
pa r a i s s e n t  une t r o i s i ème f o i s  d a n s  l a  même d i r e c t i on q u e  p r é céd e mmen t .  
D e s c r i pt i on : Bou l e s lumi neus e s , c o u l e u r  c l a i r e , c o n t o u r s  n e t s  e t  préc i s  
Dur.é e d e  l ' observa t i on : 5 m i nu t � s . 

L I EG E , 2 1 /J a n / 8 9 . 2 2h 5 0 . Mme z a pe r � o i t  une f o r ma t i on de qu a t r e  d i s q u e s  
l um i neux évo l u a n t  d u  S - E  ve r s  l e  S u d , i l s  entamèrent une bouc l e  e t  
f i r e n t  dem i - t o u r  devant l e  témo i n . L e  phé n omène d i s p a r u t  c a ché pa r u n  
i mmeuble vo i s i n . L ' observa t i on ne d u r a  que que l qu e s  second e s . 
Des c r i pt i on : ·  Pet i t s  d i sques ( 1 / 3  de l a  p l e i ne l u n e  ) ,  l u m i neux , con t ou r s  
f l ous . 

La SOBEPS co n t i nue s o n  enquê t e  s u r  c e s  deux observa t i o n s , n o u s  a u r o n s  
l ' occasion d ' y  reven i r  en d é t a i l , p r o cha i n emen t . 

Enquêtes de M i che l V a n  d e r  E l s t & M i chel Boug a r d  
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SERVICE LIBRAIRIE DE LA SOBEPS 

Nous vous rappelons que les ouvrages suivants sont en vente à la SOBEPS où vous pouvez les obtenir 
en versant le montant de la commande au C.C.P. n° 000-031 6209-86 de la SOBEPS, avenue Paul Janson 
7 4 - 1 070 Bruxelles, ou au compte bancaire n° 21 0-0222255-80 de la Société Générale de Banque. Pour 
la France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfert bancaire (ne pas 

envoyer de chèque). 

- DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI,  de Michel Bougard (éd. SOBEPS); une œuvre collective 
écrite sous la direction de notre président et qui tente de faire le point de la recherche ufologique. 
380 FB. 

- LA CHRONIQUE DES OVNI, de Michel Bougard (éd. J.-P. Delarge); une approche originale du phéno­
mène OVNI à travers diverses époques qui montre bien que ces mystérieux objets ont sillonné le ciel bien 
avant 1 94 7 - 460 FB. 

- MYSTERI EUX OBJETS CELESTES, d'Aimé Michel (éd. Seghers) ; une réédition attendue et un ouvrage 
capital. Il faut avoir lu cette longue enquête sur la grande vague française de 1 954 écrite par le pionnier 
de la recherche ufologique - 440 FB. 

- ACTES DU PREMIER CONGRES EUROPEEN SUR LES PHENOMENES AERIENS ANORMAUX, (éd. 
SOBEPS); un volume de plus de 200 pages qui reprend les interventions faites lors de ce congrès qui 
s'est tenu à Bruxelles (SOBEPS) en novembre 1 988; un tour d'horizon des recherches de pointe en ufologie 
par des spécialistes de la plupart des pays européens, des U.S.A. et de l'U. R.S.S. - 850 FB. 

- LES O.V.N.I . ,  de Michel Dorier et Jean-Pier r e  Troadec (Que sais-je ?) ; enfin un " que sais-je ? , consacré 
aux OVNI; les auteurs livrent ici un texte dense qui fait un point objectif et sans parti pris des divers visages 
de l'ufologie moderne - 250 FB. 

- MYSTERI EUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fernand Lagarde et le groupement " Lumières dans 
la Nuit •• (éd. Albatros); œuvre collective nous présentant les réflexions sur le sujet de chercheurs comme 
Aimé Michel et Jacques Vallée et décrivant des voies de recherches possibles pour une étude approfondie 
du phénomène - 350 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES VIENNENT D'UN AUTRE MONDE et BLACK-OUT SUR LES SOU­
COUPES VOLANTES, de Jimmy Guieu (éd. Ommiun Littéraire); deux " classiques , de l'ufologie française, 
récemment réédités - 265 FB le volume. 

- ET SI LES OVNI N'EXISTAIENT PAS ?, de Michel Monnerie (éd. Les Humanoïdes Associés); un livre 
intelligent et courageux qui prend le parti de dire que les méprises sont plus courantes qu'on ne le croit, 
ce qui permet à l 'auteur de proposer son hypothèse socio-psychologique pour expliquer les OVNI - 325 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, de Charles Garreau (éd. Manne); ce pionnier de la 
recherche sérieuse sur les OVNI en France, fait le point de sa longue expérience - 250 FB. 

GUIDES DE L'ENQUETEUR ET DE L'OBSERVATEUR 
Le guide de l'enquêteur est un aide-mémoire reprenant un éventail de 200 questions à aborder lors 
d'observations d'OVNI. On y explique également comment estimer une altitude ou des dimensions par la 
technique de la triangulation, comment s'occuper d'éventuelles traces, comment rédiger son rapport et 
affecter chaque cas d' indices de crédibilité et d'étrangeté. 

Le guide de l'observateur traite des données astronomiques essentielles sur les étoiles et les planètes, 
les confusions possibles, les visibilités de la Lune et du Soleil, et permet une introduction solide aux notions 
d'astronomie nécessaires à tout ufologue. 

Les deux documents sont complémentaires et peuvent être acquis séparément au prix de 140 FB par 
exemplaire (1 80 FB pour l'étranger). Les commandes sont à adresser à la SOBEPS et leur réglement se 
fait en respectant les modalités précisées en page 2 de couverture. 
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